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Lorsque \'OUS descendez 
du train, vous aspirez à la 
chambre ot1 '(HIS pourrez 
confortablement 'ous re­
poser, au salon c1e lecture 
oi.t 'ous trouYcrcz re' ucs 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar oil 'ous 
passerez une demi-hture 
agréable, au club qui ,·ous 
rappellera votre ambiance 
coutumière. 
Toul cela, avec luxe, mais 
aussi a\ ec goGt, a été réa­
lisé p~ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

_. ~tlanfa 
Place de Brouckère. Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelle ~ 
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M. Henri 
De quoi demain sera-t-il fait( ••• : 

itu moment or't nous écrivons, personne ne sait encore 
si M. Jaspar, et ceux qui rament avec lui sur le vais· 
seau de l'Etat, cette galère capifane où l'on n'est jamais 
quatre vingts rameurs, aura fait naufrage ou si, grO.ce à 
une formule que seul le Saint-Esprit peut lui inspirer, 
il entrera triomphalement dans le port. Nous subissons 
ici le destin des journaux hebdomadaires dont le tirage 
en deux couleurs dure vingt-quatre heures et qui, sous 
peine d'arriver toujours comme les carabiniers d'Offen­
bach, en sont réduits à jouer à la balle avec les événe­
ments futurs comme des prophètes d'Israël ..• 

Tombera-t-il r 
En ce cas, nôus pourrions, dès à présent, prévoir les 

plus sombres aventures: une crise interminable, la 
bourse dégringolant encore de quelques points, nos inté­
rêts compromis dans l'organisation de la banque interna­
tionale. l'impuissance de plus en plus étalée d'un Par­
lement divisé sur toutes les questions, la perspective 
d'un ministère socialiste-frontiste sous la présidence 
d'un Poullet quelconque (tiens! qu'est-il devenu le 
triple comte dans cette bagarre?), ou bien la dissolu­
tion, une dissolulio11 qui augmenterait l'agitation du 
pays et ne résoudrait probablement rien, étant donné 
notre système électoral qui cliche les partis et com­
promettrait le succès des expositions et des fêtes du 
centenaire( 

Résistera-t-il r Un no1Lveau retapage du ministère lui 
permettra-t-il de durer encore un peu i' 

Dans un de ses derniers discours, M. Jaspar a dit 
que le malheur est que les Belges ne s'entendent pas. 
Parbleu/ Wallons et Flamands cultivés, c'est-à-dire 
tous ceux qui pouvaient iouer un rôle politique. avaient 
naguère une langue commune: le français. Les flamin­
gants n'en ont plus voulu. Ils ont envoyé à la Chambre 
une tapée de fanatiques illettrés. On ne se comprend 

JASPAR 
plus. A des gens raisonnables, on pouvait parler la 
langue de la raison; on ne parle plus que la langue du 
sentiment qui est incommunicable. La raison dit: « Ce 
pays était fait pour vivre heureux et tranquille. Aprè& 
de longues tribulations. il avait trouvé son équilibre 
dans l'union des Flamands et des Wallons. L'industrie 
wallonne alimentait le grand port flamand. L'Europe, 
comprenant qu'aucune des grandes puissanées voisine& 
ne peut s'annexer ce pays sans provoquer immédiate­
ment la guerre, applaudissait à sa prospérité. De la 
grande épreuve. il était sorti glorieusement. A aucun~ 
nation, la fameuse définition de Renan ne semblait 
mieux s'appliquer: « Avoir fait ensemble de grandes 
choses dans le passé, vouloir ~n faire encore da111 

l'avenir. » 

Ah bien! oui! Dix ans de faiblesse et d'incohérence 
ont fait que les Belges. du moins un grand nombre de 
Belges, non seulement ne parlent plus la même langue,. 
mais n'ont plus d'idéal commun. La prospérité écono­
mique. l'indépendance vis-à-vis des voisins, l'avePit 
d'une côlonie magnifique. et qui fait envie au monde 
entier ... qu'importe tout cela, pourvu que les habitants 
de Roulers n'entendent plus parler le français et qu'il 
soit défendu d'enseigner la grammaire comparée et le 
calcul différentiel dans une autre langue que celle de& 
glorieux habitants de Zoetenaye t 

Voilà le langage du sentiment que l'on a si bieri 
seriné au peuple de Flandre qu'il s'est mis d le vocf.. 
f érer sans qu'on l'y invite. 

Que lui répondre r M. Jaspar y a perdu son latin, el 
s'il a encore le courage de chanter, il ne peut plus qas! 
se répéter à lui-même la romance de Verlaine: 

Suis-je né trop tôt ou trop tard? 

Qu 'est-ce que je fais en ce monde? 

0 vous tous ! Ma peine est profonde. 
Priez pour le pauvre Jaspar. 

Pourquoi ne pas vous adr-esser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX 
·Colliers, Perles, Brillants 

PRIX. AVANT AGEUX 
Sturbel e & Cie 

18-20·22,' RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
\ 



VALEUR QUI CONFOND 
Vous ignorez peut-être encore tout le plaisir qu'il y a a 
conduire car, jusqu'ici, il n'existait aucune voiture tel'e que 
la De Soto. 
La De Soto, Voiture puissante et souple, moteur 6 cylindres, 
freins hydrauliques sans défaillance, sécurité remarquable -­
confort rare, élégance raffinée, car derrière cette machine, il 
y a la Chrysler Motors et se:; prodigieuses reswurces. Il n'y 
avait jamais eu de voiture d'aussi haute valeur pour son 
prix de vente. 
Sans frais, sans engagement, essayez une De Soto. Mettez .. 
vous au volant, une trentaine de kilomèires, bonnes routes, 
mauvaises routes, montées, descentes, essayez donc. 
Allez voir le Représentant aujourd'hui même. Remplissez le 
bulletin d'essai ci-contre. 

DE S 0 ·10 S 1 X 
COUP 

ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS 
Messieurs - Je voudrais essa~er U""' ~ Solo sur la roule. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir 1 Agent le i;-:us proche. Il est bien en•endu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour moi, da 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voilure. 
Nom~-~_,.~~~~~~-----~-~~ 

Adresse -----·------

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT: 
UNIVERSAL MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 
SE RV IC..:E !) TAT ION : 1 24, RUE DE LINTHOUT - CINQUA>·1L:NAIRE 

De Soto Motor Cari, Division of S. A. Chrysler, Antwert 
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Il cherche la formule. Espérons qu'il la trouve. mais 
c'est la quadrature du cercle. 

? ? ? 

Qu'il tombe ou qu'il reste debout, qu'il sorte victo­
rieux de la bataille ou qu'il succombe, il mérite un coup 

n n'est pas très populaire. Dans le monde politique 
comme ;adis au barreau. on le trouve cassant. A l'Uni­
versité déià, dans ces cercles estudiantins. où l'on dis­
cute de l'origine du langage, de la communication avec 
la lune. de la législation pénale chez les Botocudos. de 
la théorie marxiste appliquée à la profession d'avocat, 
et même de l'existence de Dieu, il tranchait ex cathedra 
et gare au bleu qui s'avisait de n'être pas de son avis! 
Il a continué. Loyal confrère assurément, il fut au bar­
reau le plus redoutable des adversaires, et quand, après 
l'armistice, à l'tlge où un grand avocat, et c'était incon­
testablement un grand avocat, ne songe plus qu'au ba­
tonnat et aux causes les plus dorées, il se mit à faire 
de la politique, il avait une réputation solidement éta­
blie de mauvais caraclère - déià. il commença p.i.r 
l'accentuer. 

Généralement, quand un homme politique passe po1tr 
avoir mauvais caractère. c'est tout simplement qu'il i 

dll caractitre. ce qui est une denrée fort rare dans w 
profession. Et le fait est que M. Jaspar en montra. 
Ministre des Affaires Economiques. comme il avait !es 
traités de commerce dans son département, il empiéta 
largement sur le domaine du ministre des Al/aires 
Etrangères; ministre des Affaires Etrangères, il fit 
marcher les diplomates soumis à sa férule comme ils 
n'avaie11t ;amais marché, et il commença par se signa­
ler dans les palabres internationales par un caractère 
entier qui étonna et même parfois par un ton assez 
rogue ... Mais au moins mettait-il à défendre les inté­
rêts nationaux une intelligence et une 6preté auxquelles 
ceux-là même que son ton avait ... étonnés finirent par 
fendre pleinement hommage. M. Jaspar était peut-être 
parfois un ministre désagr~able, mais c'était un mi­
nistre patriote et un minisrre laborieux. 

A l'époque du ministè!re dit démocratique. c'est­
à-dire du ministè!re Pou/lei-Vandervelde. il arriva à 

M. Jaspar. alors simple député. -de dire avec une fran­
chise un peu naï1•e: « j'aime le pouvoir. 11 C'est vrai 
mais il a me le pouvoir non pour les profits ou les satis· 
factions de rnnité qu'il donne, mais parce qu'on y peut 
faire quelque chose. Noble ambition, d'autant plus noble 
q1! ·elle est plus rare. 

Faire quelque chose I Mais quôi t 
Appliquer des idtes politiques ( 

11 ne sem/Jle pas qu'il en ait de bien précises. Né 
'clans une ftimille libérale. élève de l'Unirersité libérale 
de Bruxelles. il se fit inscri~e clans le parti catllolique. 
A 11ait-il été co1111erti au sens théologique et. .. littéraire 
du motr Nous ne le crovons pas. M. Henri Jaspar n'a 
;amais posé au dévôt, et nous pensons qu'il ne fut 
iamais qu'lln pratiquant assez tiMe: mais, comme son 
maître, Jules Lejeime, il adhérait au catl!olicisme PQli-

tique, voyant dans la religion une force sociale pré· 
cieuse, un moyen de gouvernement. 

Ce genre de conviction est peut-être celui qui con· 
vient le mieux ti u11 homme d'Etat dont le rôle est bien 
moins d'appliquer un idéal toujours variable que d'or· 
donner, en vue de l'intérêt général, les éléments, si 
impurs soient-ils, dont il dispose. C'est, en somme, ce 
que M. Jaspar a toujours essayé de faire. mais comme 
ces éléments sont de plus en plus contradictoires, cela 
devient de plus en plus difficile. 

? ? ? 
Dans l'accomplissement d'une pareille tdche d'ail­

leurs, s'il n'est pas mauvais d'avôir du caractêre, il est 
indispensable de l'assouplir. M. Jaspar s'est beaucoup 
assoupli. Il s'est tellement assoupli que ceux-là même 
qui, nagul!.re. lui reprochaient d'être cassant. lui font 
grief aujourd'hui d'être trop arrangeur. «On dirait que 
Briand a déteint sur lui ». disait récemment un spect.l­
teur de la Conférence de La Haye. Et un autre: « Ce 
Jaspar, il a fini par lasser tout le monde avec ses 
malices l>. D'autoritaire et cassant, notre Jaspar serait-il 
donc devenu roublard? 

Peut-être bien. et nous dirons que c'est 'Cl son éloge. 
Dans une Cllambre .comme la nôtre, et. d'ailleurs, dan.s 
toutes les Chambres issues de la représentation propor­
tionnelle. un ministre. un président du Conseil ne tient 
pas cinq minutes sans un peu de roublardise. C'est 
très ioli de faire le Caton. d'appliquer ses idées avec 
une rigueur inflexible. mais à quoi bon st l'on se brise 
contre la force du nombre. sur la coalition de la sottise 
de l'esprit de parti et de l'intérêt particulier? Avec ces 
parlements sans ma;orité. sans programme et sans prin­
cipes - les socialistes eux-mêmes ne sont plus sflrs, ni 
de leurs principes ni de leur programme - la combi­
nazione est de règle et ceux qui ne veulent pas s'y 
plirr n'ont qu'à. aller pl1ilosopher ailleurs. 

Aussi bien ce qui excuse, ce qui ennoblit cette habi· 
leté ou cet essai d'habileté, c'est le but qu'elle visait . 

Pour le~ bas de soie. 
Les bas <le soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'cmpluye1· un sa von 
bien appropl'Îé. Conservez leur 
fraîclwnr et leur brillant en les 
lavant au 

~'.''MWJ~7 
LU~ 
' 1 . 

Pour les fines lingeries. 

V L 1ce 
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Il y a quelque chose de profondément pathétique dans 
le discours que M. Jaspar improvisa la semaine der­
niêre au Cercle Africain: « ]'ai le cœur trop plein 
pour qu'il ne déborde pas ll, disait-il. Et en effet, il 
y avait dans ce discours quelque chose de plus que du 
tale11t, il y avait la confession sincMe et passionnée 
d'un homme qui a tout sacrifié à une idée et qui voit 
que ses sacrifices ont été inutiles. Il y avait l'appel 
suprême, le S.O.S. du capitaine qui a tout fait pour 
sauver le navire, mais qui se sent domi11é par des forces 
irrésistibles. 

« Je fais appel à tous ceux qui, comme moi, sont 
de bonne volonté, disait-il. Je les supplie de faire taire 
leurs sentiments, leurs ressentiments, leurs préjugés 
personnels. Si telle ou telle solution heurte leurs con­
ceptions subjectives, qu'ils se disent que tout doit être 
sacrifié à l'unité du pays, à la grandeur de la patrie. 

» Belges, quelle que soit votre race, faites fi de vos 
préférences personnelles, rangez-vous aux côtés de 
ceux qui travaillent au maintien de cette unité, de 
cette grandeur. Faites-leur confiance en vous disant 
que ce sont tout de même de braves et d'honnêtes 

gens/ Suivez-les - et demain nous serons sauvés/ » 
ll parait que tous ceux qui ont entendu ces paroles 

en ont été émus aux larmes. Nous le croyons volon­
tiers. Quelle que soit l'issue de la bataille, celui qui 
les a prononcées en sortira grandi. On a pu sourire 
des petites ltabiletés peut-être nécessaires d'un mi­
nistre qui avait à concilier l'inconciliable, on a pu rap­
peler avec ironie les chants de tnomphe de la presse 
ministérielle au lendemain des élections: quand on 
songe tl l'enjeu de la bataille qui se livre on ne peut 
que s'incliner devant l'homme politique qui plie son 
humeur autoritaire et batailleuse à toutes les finasse­
ries de la diplomatie parlementaire dans le seul b11t 
d'arrêter le mouvement catastrophiq11e qui précipite la 
nation vers sa dislocation. 

Sauver le pays de la dislocation t C'est que nous en 
sommes ld A moins d'un sursaut de bon sens que 
nous espérons malgré tout. la Belgique tirée à hue et 
à dia par toutes sortes de furieux qui ne voient pas plus 
loin que le bout de leurs rancunes. finira par tomber 
en morceaux. La question belge deviendra une fois de 
plus une questwn européenne, tous nos voisins. mal­
gré le peu d'envie qu'ils en aient. finiront par s'occuper 
de nos affaires et alors. gare à nous 1... 

C'est ce que M. Jaspar veut empêcher à n'importe 
quel prix. Quelques-uns voud~aient qu il etlt la force 
d'employer la force, mais comment le bldmer d'es­
sayer jusqu'au bout de la conciliation~ On lui a repro­
ché d'~tre ambitieux - peut-~tre un ;our se laissera­
i-il baronnifier tout comme un autre - mais ses ambi­
tions auront été de celles que bien peu de gens osent 
concevoir. ll aura eu l'ambition des responsabilités. 
Au reste, s'il perd définitivement la partie, il est pro­
bable que personne, sauf quelque sot. n'enviera sa 

place. On aura de la peine à lui trouver un successeur. 
C'est du reste sa plus grande chance. 

A Mr et Mme €arnoy 
Nous venons de lire, madame; nous venons de lire, 

monsieur, dans des journaux mondains. ~ La Reine a reçu 
en audience de congé M. et Mme Carnoy », et nous avons 
conclu avec une estimable logique: M. et Mme Carnoy s'e1.1 
vont. Après quoi, par une association d'idées qui c'est pe.s 
non plus dépourvue de logique, nous nous sommes de­
mandé: c Pourquoi M. et Mme Carnoy s'en vont-Ils? ... Et 
où vont-Ils? » 

Mali; voilà qu'Une question préalable se pose d'elle­
même: c Qui diable est-<:e cela, M. et Mme Carnoy? » 

Quelqu'un alors, 1ui est l'homme renseigné et par-dessus 
le marché possesseur d'une jolie mémoire, fit: 

- Voyons, voyons. souvenez-vous: M. et Mme Carnoy, 
c'est Mme Carnoy 1 

Alors, les souvenirs sortirent vaguement de l'ombre tout 
en restant imprécis. Une voix dit: « Carnouille ». Ce qui 
est manifestement une plaisanterie sans grand goût d'ail­
leurs, raite sur votre nom, qui s'y -prête aisément pour les 
amateurs, mais qui est, comme tous les noms de citoyens 
bonorables, un nor.. infiniment raisonnable. 

Les minutes s'écoulèrent dans le silence et une volll; 
encore dit: 

- n a été ministre... Mais e ne sais plus de quoi; il 
ne l'est plus . . 

- 11 ou elle? 
En effet. au temps de M1ss Margaret Bonfield, la ques­

tion peut se poser: 
- n ou plutôt Elle. Mais on dit D, parce que c'est le 

protocole. Et D ne .!St plus. c·est pourquoi il et elle on~ 
été reçus en au1ience de congé. 

Renseignements pris. nous sûmes que vous n'étiez pas 
parti pour le Kamtchatka ou J •s l Sous-le-Vent, comme 
cette audience de congé ~vocatrl.:e de grands départs au• 
rait pu le faire croire, mais pour Louvain, qui est à une 
demi-heure de Bruxe:les pour une automobile moyenne, 
et nous ne comprenions pas bien pourquoi avait eu 
lieu cette cérémonie qui ~lsquait de provoquer chez notre 
bien-aimée souveraine, ou chez vous, une cri.se d'émotion 
indicible. 

On nous a dit: « C'est l'W:age, quand un ministre a 
rendu son tablier. Quexd il ~sse d'être conseiller direct 
du Roi. il prend congé èu Roi et de la Reine. Ça ne veu& 
pas dire du tout qu'ils ne se rever.-ont plus jamais. qu'lla 
renoncent à s'écrlrl' ou Q\l'lls feront mine de ae pas se 
reconnaitre s'ils s~ rencontrent dans une cérémonie ou 
dans un train; nori, c'est un rite plutôt symbolique. 10 

Va donc pour un symbole, encore q11e cela doive être 
émouvant el' quittant, après une révérence suprême, un 
palais, ses lamtris, ses escaliers, ses laquais et ses cham· 
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bellans; de se dir<. C!U'on n'emporte pas le petit plumet 
qu on avait en " arrivant. 

Et c'est en pensant aux minutes émues que vous venez 
de vivre que, bien que vous n'ayez pas sollicité notre au­
dience <vous auriez été reçus tous deux fort cordJ.alement) 
nous vous déccrne"ons un petit paln de congé. 

Vous avez donc tté ministre, monsieur, nous ne savona 
plus de quoi; mai~ cela n'a aucune espèce d'importance et il 
nous revient qun nous vtons fondé sur vous les plus grand8 
espoll's. Un Jour, un citoyen hors d'haleine se précipita. chez 
nous. fi nous dit: " Vous avez besoin d'une téte de Ture, 
vous en manquez. Je vow: en apporte une... » n nous of­
frait votre tête, monsieur. Nous la recevions avec recon­
naJSSance; mals la considérant de près, nous découvrlmes 
que c'étalt la vôtre, madame. 

Nous demeur.'.\mcs embarrass~s. Certes, un mln1stère, un 
gouvernement mtelligent, propose sans le dire un de sea 
membres en tête de Turc à l'opposition et même à ses 
partisans. Ce n'est pas ce membre-là c;ui joue le rôle le 
moms utile dans le ministère; mals 11 faut bien qu'on œ 
decouvl'e avec respect quand on s'aperçoit que le mousieur, 
c'est ma~me. Il arriva ainsi dans une historiette célèbre 
que ma tante devint mon oncle. 

Dans ::e cas-là, on se demande: « Que doit-on faire? » 
Ménager madame, qui s'avance résolument à l'avant-scène, 
c'est se conformer à le vieilles traditions d'une courtoisie 
perimee.. n'est-ce pas même la blesser dan.• son endroit le 
pli.Ili sensible en la traitant par prctéritlon. en la considé­
rant comme une quanttte négligeable. et quand elle se pré­
sente en tenue de saint Sébastien, en ne lui faisant pas 
l'aumône d'une flècl ,! o:.i de dix ... 

C'est un problème que nous n avons pas eu le temps de 
résoudre et N 1'on voudrait bien s- umettre aux casuistes de 
la presse et aux te .mclens de ta courtoisie. n el:' Intéres­
sant que vocs nous ayez contraints à le poser. 

C est de quoi noi.s vou~ sommes reconnaissants au mo­
ment où, quittant ce • ln!stere t:le nous ne savons plus quoi. 
vous rentrez. 'ians le silence discret de Louvain. 

Un de nous nous su;,;gére que notre gratitude pour ::1e 

manuester d(. raçon durable, "evrait provO<luer 'lnlpres­
sion, l'édition, la diftusion du discours que vous, inadame, 
avez prononce en flamand dans cette ville de Mons que 
vous qualtftez certes d Bergen. Nous l'aurions voulu. Mats, 
belasl ce discours, qui vint comme un pétale de rose sur 
la soupe aux herbes. a.u<'un des auditeurs n'en comprit un 
traitre mot. Vous 'avez certainement émis pou1 la seu1e 
bea.ute de sa sonn, " inutile. C'était ce que M. l'abbé '3re­
mond qualifie d..: poésie pure et, dans ce sens, un pur cbet­
d'œuvre. Apres quoi nous compreuona qu'un ~ouple comme 
le vôtre se lt se1 fatigué et ait uspiré au grand repos 
de Louvain. Fallait-Il doM qu'un s1 mémorable exploit vit 
s1tot mourir son dernier écho? Nous ne l'avons pas pensé, 
et c'est pourquoi nous l'évoquons. n prolonge le souvenir 
du phénomène - sens philosophique et qui n'est pas 
pejoratif - que vous constituâtes 9. vous deux. 

Et c'est pourquo! en vous offrant ce petit pain de congé, 
nous vous assurons que pend1mt un certain terrps encore 
<mettons six semaines> on entendra <mettons deux ou 
trois hls1 ce dialogue: 

- M. et Mme Carnoy ... 
- Carnoy? ... ,;N'est-ce que c'est que ça? 
- U !ut ministre. 
- De quoi?... 
- Je n'en sals plus rien. 
- Alors? ... Eh bien 1 ne te souviens-tu pas de ce Carnoy 

qui fut Mme Carnoy? .•. 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .... ... ... ... 

Avec n:is salutations respectueuses, madame, distinguées, 
monsleUl', 

Le nouveau • • 
~ avo r-v1vre 

L'assurance contre la ruine 
Comme une dame, qui venait de faire son entrée dans le 

salon, attirait tous les regards par le rayonnement des 
joyaux dont elle était plll'ée, ma voisine fit cette remarque 
malveillante : 

- Il faut qu'un homme soit bien étourdi et bien faible, 
pour immobiliser ainsi sa fortune 1 ' 

A travers le face-à-main qu'elle tenait entre ses doigts 
maigres, mon austère voisine darda contre l'aimable por­
teuse de joyaux des regards aussi aigus que la pointe del 
flèches qui firent trépaster saint Sébastien. 

- Croyez-vous, Madame, dis-je à cetite personne acrimo­
nieuse, que toutes les banques sont Irréprochables? 

La vieille dame me rcg3.rda de côté, à la manière des 
poules, l'œU rond, avec un mépris où l'irritation paral.ssait 
déjà. 

Je ooursulvls: 
- Croyez-vous, Madame, Q.U'Un col!l·e-fort de béton OU 

d'acier met'Le à l'abri dei. cambrioleurs? 
- Où voulez-vous en venir? me demande, d'une voix cou­

pante. ma maigre voldce 
- Je veux, MadP.me, vous représenter qu'une femme qul 

porte une partie de sa fortune sous forme de bijoux n'est 
pas toujours, comme vous semblez. le croire, seulement co­
quette et vaniteuse. 

» Songez. d1nc que lr. valeur des perles. diamants. éme­
raudes, et métaux précieux, n'a ce~é de progresser depuis 
1914. Quelle est l'action ou l'obligation dont on puisse en 
dire autant ? 

» Les bijoux ont suivi regullèrement le cours des changes; 
Ils -:nt été plus avantageux. par conséquent, que bien des 
for.ds désignés avant guerre sous le nom de « placement 
de pere de famUle 1. Permettez-mol de leur préférer les 
« placements de mère de famille 1. consistant en rangs de 
perles, en gemmes. en or et en platine. Les Russes et les . 
Belges émigrés ont dQ souvent leur sa.lut à ces signes dP 
frivolités... 1 

La vieille dame répliqua : 
- De sorte que vous approuvez ces personnes qU1 poiite°' 

toute leur richesse sur elles. à. la façon des escargots ? 
- Oui. Madame. répliquai-je. La phllosophle et la sagesse 

se logent parfois. ne vous déplaise, dans une cervelle de 
Jeune et Jolie femme. 

Paul Rebowr;. 
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'Qui succédera à M. Herbette? 

On ne le sait pas encore. Il 'J o. de nombreux candidats, 
car le poste est fort recherché, bien qu'il soit, en somme, 
un des plus difficiles, les ministres ou les ambassadeurs 1e 
France qui ont vraiment « réussi » chez nous sont rares. 
La proximité de Paris, les relations que nos hommes po­
litiques ont avec leurs collègues du Palais-Bourbon. l'ap­
pétit de la Légion d'honneur qui i·ègne parmi nos compa­
triotes uotre amHlé susceptible pour la France ren­
dent le rôle du repr~ntaut de la Républlque amie fort 
difficile. Feu Herbette en savait quelque chose. Mais, tn 
général, ça ne se sait pas en France et le poste est d'au· 
tant plus recherché que les diplomates républicains ont 
un goût très vif pour les Cours. 

Beaucoup de noms ont été mis en avant. On a parlé de 
M. Chiappe, le préfet de police qui, paraît-il, désire de­
puis longtemps une ambassade et qui a des appuis poli­
tiques considérables: mais depuis la constitution et la 
consolidation du ministère Tardieu, il est peu probable 
que ce vigoureux préfet veuille ou puisse quitter sa pré­
fecture. 

On s'en tiendra probablement à la carrière. On a parlé 
de M. Chinchant, ambassadeur à Buenos-Ayres: de M. de 
Billy, ambassadeur à Toklo; de M. de Martel, ministre en 
Chine; enfin, depuis quelques jom·s, on parle surtout <1b 
M. Léger, chef de cabinet de M. Briand. 

M. Léger a fait une rortune extrêmement rapide. N'ayam. 
pas cinquante ans, il est déjà ministre plénipotentaire. n 
passe pour avoir tout a In.it l'oreille du minist1~ et pour 
représenter, au Quai d'Orsay, le pur esprit locarnien. C'est 
une raison pour qu'il y reste, mal\ 11 aurait, dit-on, grande 
envie d'aller faire un petit tour à l'étranger, et Bruxelles 
lui plairait particulièrement. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
EtabL Hort. Eug. DRAPS, 1&7, rue de !'Etoile, à Uccle. 

Sur l'air de ... 
Saint Nicolas apportez-moi quelque chose de bon, des bon­

bons et des mnca~~- et ... aussi un (>Orte-piume « swsn ». 
n en est de spéciaux pour écoliers. écolières et pas chers, 
à côté continental, à la maison du porte-plume, 6, bd. ad. 
max; mêmes maisons à anvers et charleroi. 

Potins de Paris 
On raconte bien des chosl!s à propos de cette ambassade 

de Bruxelles. On dit notammen~ que ce serait finalement 
M. Chiappe qui décroch.rait la timbale à cause... de l'a!­
fatre AlmanzotY ..• 

Parfaitement. L'histoire du passage à tabac de ce tall· 
leur exotique fait un bruit énorme. Elle a pro>oqué, sur­
tout dans les milieux de gauche, une véritable levée de 
boucliers contre la police. A l'Actio1t française, d'autre part, 
on dit: « Vous voyez . ·en! » Et l'on rappelle d'affaire Phi­
lippe Daudet. M. Chiappe, fort impressionné par cette 
campagne, aurai été d'abord disposé à faire faire une 
enquête Impartiale et sérieuse; puis, au besoin, à sévir. 
Mais aussitôt les policiers lui auraient fait savoir qu·~o 
ee cas Us lui saboteraient tou.s ses services. Et M. Chiappe, 
prlS entre ses subordrnnés et l'opinion parlementaire, de. 
manderait à s'en aller. 

N'achetez pas u.n chapeau quelconque. 
Si vous étes élégant. difficile, écon:me, 

Exigez un chapeau « Brummel's • 

Un message de Saint=Nicolas 
Le Grand Saint prévient les mamans aes sages petit.s 

enfants que sa collection de jouets est arrivée cbez Dujar­
din-La1nmens et que le rayon de ceux-ci déborde en ce 
moment de poupées, trains, avions, bateaux. ménageries, 
forteresses, soldats, etc .. et qu'à partir du lundi 25 novembre 
jusqu·au Jour du grand événement les enfants recevront de 
oeaux ballons ains! que de nombreuses gâteries. 

Les difîicultés du ministère travailliste 
Comme il· fallait s'y attendre, le mini.stère travaillist.I 

entre dans l'ère des difficultés. n ne tient pas les pro 
messes qu'il a faites aux mineurs et aux chômeurs, parct 
qu'il lui était Impossible de les tenir. Alors, il arrive au 
pauvre M, M.acdonald, qui n'es' d'ailleurs qu'un Ecossais 
et un travailliste excessivement moyen. ce qui arrive à tous 
les démagogues: Il est victime le sa cllentêle. Il a promis ..• 
la lune; on I"' réclame la lune. De plus, le c~binet est di· 
visé, de sorte que rien ne se1·ait plus aisé que ie le ren­
verser. Seulement. les dernières élections municipales ont 
montré que le mouvement « à gauche » qui emporte le 
Royaume-Uni n'était pas arrivé à son terme. Alors, dit-on, 
les conservateurs préfèrent laisser le cabinet travailliste 
commettre encore quelques 'névitables anicroches. 

Au reste, qu'il it travailliste libéral ou couservateur, 
le gouvernement anglais a toujours à peu près la même 
politique étrangère: confiance en l'Allemagne et locarnlsme 
poussé jusqu'à l'imprudence. 

pension rené.robert - tout confort 
interne-externe, avenue de tervueren, 92. - téléph. 388.57. 

Marquette (construite par Buick) 

c·est le nom de la nouvelle 6 ~yl. construite par les Usines 
Buick. son moteur aux reprises fantastiques, sa direction 
et ~ suspension sont trois choses qui émerveilleront les 
connaisseurs. 

PAUL-E. COUSIN, 237, chauss. de Charleroi, Bruxelles 

CASINO l\IUNICIPAL - - - DE DECEMBRE ~~ \NtA AVRll.. Du 25 décembre au 2 janvier 

B R U l\I M E L L - VERS CANNES -

- • - LES Al"iIDAS~ADEURS ~· RALLYE l\IONDIAL DE 
,Et g~~~~p!rP~~~~ille :)' L'ELEGANCE AUTOMOBILE 

4,000 chambres vous attendent ~ La ville d~s fleurs 
dans les hôtels de grandi luxe et dt;S' sports TOUS LES SPORTS 

élegants 
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La politique soviétique 

N'était le Gépéou et ses surprises, 11 serait bien agréable 
pour un humoriste d'être dans la diplomatie soviétique. 

Ce gouvernement de Moscou se ficht. 
de tous les autres avec une désinvolture 
qui devient tout à fait comique quand 
on voit avec quelle gravité résignée les 
plus vieilles diplomaties européennes 
encaissent ses insolences. 

Comme la reprise des relations avec 
les Soviets était un des articles du pro­
gramme travailliste, on a vu comment 
le bon M. Henderson, et derrière lui les 

If? 
plus hauts fonctionnaires du Foreign 
Office, ont passé par toutes les exigen-

.. ces du gouvernement russe. 
Enfin, l'accord est conclu : embras­

sons-nous, Folleville 1 A peine les si­
gnatures sont-elles échangées qu'on apprend que des trou­
bles ont éclaté dans l 'Afrique du Sud, où les indigènes, 
excités par des agents russes, ont refusé l'impôt. Mais alors, 
que signifie la ,1romesse solennelle dont M. Macdonald a 
fait état? 

Elle tient toujours. Ces agents russes sont des agents ue 
l'Internationale communiste. Ils n'ont otilciellement rien à 
voir avec le gouvemement. n est possible qu'ils appartien­
nent au ministère, mais ce n'est ·as en qualité d'agents du 
gouvernement qu'ils !ont de la propagande contre l'Angle­
terre. !l y a une nuance. Vous comprenez? ... 

Et le plus fort. c'est que l'Angleterre, l'orgueilleuse An­
gleterre. reço1• ces coups de pied au c ... sans avoir l'air Je 
s'en apercevoir. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qualité. 

Inhumation? Crémation? 

Quel que soit le mode adopté, la bière s'impose. n y a 
dei. gens que la questiott ne passionne pas, mals qui se 
préoccupent davantage de boire de bonnes bières du pays 
et de l'étranger, dans un local comme l'écuyer, où la fumée 
n'empeste PM; t= •ls, rue de l'&:uyer. 

La banque internationale 
On financier t>elge fort melé aux grandes affaires i11ter­

nat1onales cause avec un de ses collègues fl'ançais. (C'est 
lut qui nous a rapporté la conv1;rsatlon.) 

- Pourquoi l Belgique tena1trelle tant que ça à ce que 
le siege e la Banque Internationale des paiements flît 
Bruxelles? dit le Français. Je ne vols pas bien l'avantage. 
Pour l'Angleterre, li était évident, trop évident. L' Angle­
terre aurait mis l'organisme sous sa coupe. La Belgique 
ne pourrait pas. 

- D'accord. Mals ·ce qui nous choque, c'est Je procédé, 
ce sont les raisons politiques qu'on a données à cette exclu­
sivt. 

- Elles sont inadmissibles. Je vous l'accorde, et nous 
autres Français, nous n'aurions vu aucun inconvénient, au 
contraire. à ce que la banque füt à Bruxelles. Mais \le qui 
m'étonne, c'est que vous preniez la chose tellement à cœnr. 
Les avantages positifs qu'un pays comme le vôtre aurait 
eu à être le siegt de la Banque wnt minces. Bruxelles, 
comme « place financière » n'a pas besoin de cela ! 

- Il est vrai; mals la Belgique, nu lendemain de la. 
guerre. avait un gruud rôle à jouer. C'était une r:etite pulS­
sanre '\ QUI l'on reconnaissait la situation d'une grande 
puissance .. Sur les Réparations, elle avait une hypothèque 
de premier ra.ng. Or. dopuis 1918, tout le monde semble 
s'être entendu p<iur (IOntester nos privilèges légitimes, Le 
1'1ège de la Société des Nations devait être fixé à Bruxelles; 
on a préféré Geuève. o•est à Genève également que siège 

le Bureau International du Travail. C'est à Paris que l'on 
mit l'Institut International de coopération Intellectuelle; 
il La Haye la Co·1r de Justice. Bref, dans tous les orga­
.oismes lnternatlonaux. on nous traite en quantité négli­
geable. Cette lnJusttce nous révolte. 

- En somme, c'est une question d'amour-propre. Est-ce 
pour une question d'amour-propre que vous risqueriez de 
saboter le plan Yotfngof n serait bien plus avantageux pour 
vous de Jouer le rôle qui vous est dû dans la direction de 
la Banque. Or. cela, c'est une question de personne. Vous 
avez chez vous des financiers de premier ordre et d'un 
immense prestige international Choisissez bien vos délé­
gués: ils prendront la première place ... 

Ainsi parlaient ces deux augures. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

QEAL PORT, votre porto de prédilection 

Inquiétude 

Nous traversons de sombres Jours. La fiamandisatlon de 
l'Universite de Gand est une chose acquise. Il ne s'agit 
plus que de savoir si l'on y tolél'era encore un peu de fra.D­
ça.is. Mals il n'est que trop certain que les dangereux fana­
tiques qu1 font marcher les poltrons et les hypocrites de la 
droite flamingante ne s'arrtteront pru; en chemin. Ils s'en 
prendront à tout ce qui reste de culture française en Flan· 
dre. Puis, ils voudront faire la conqu~te de Bruxelles. Cela 
nous prepare de beaux jours. 

Entre-temps, le prestige international de la Belgique . dl· 
minue de jour en jour. La façon dont nous hvc.ns été lâchés 
dans l'affaire de la Banque Internationale t:St un symptome. 
L'opinion s'accrédite un peu partout que nous sommes nn 
peuple Ingouvernable, un peuple d'éternels mécontents. 
Nous convions le monde aux fêtes de notre centenaire. On 
dirait ']Ue c'est p'.lur lui donner le spectacle de nos sottes 
querelles de village. 

La V éramone ••• 

combat puissamment les mlgra!ne5, les maux de dent<J, 
les douleurs des époques. 

Les Anversois chez les Liégeois 
L'éditité liégeoise a reçu l'autre jour l'édilite anversoise. 

M. \Tan Cauwelaert avnit les cheveu.x lisses, la barbe lustrée 
et son sourire le moins g1·imaça11t. 

Au banquet qui eut lle1. le soir à « La Violette », Il ar­
borait une étlncclan.te cravate de l'ordre de Léopold, en at-

• t.cndant pltiemment celle 
de la Légion d'honneur. n se 
trouvait à la droite de M. Xa­
vier Neujean, le maïeur lié­
geois. et avait à sa gauche le 
bénévole gouverneur de la 
pro\ Ince de Liége, M. Henri 
Pl:-ard. 

Le rrpns fut plein d'en­
train. mais on attendait les 
d!Fcours. Quelles paroles al­
laient bien échanger les 
bourgmestres de la Métro­
pole commerciale et de la 
cn1ilt:ile de la Wallonie, au 
moment où la questi-00 lin­
gul<;~ique rnnd tous les esprits 
lrritabh.'s? 

M. Xavier Neujean parla 
habilemm:>t. avec des nuances, 

des subtilités, voire des symboles. Mais Il dit nettement 
qu'Anvers n'est pas plus Indispensable à Liége, que L1ége 
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ne l'est à Anvers et que Rott<?rdam et Dunkerque sont des 
ports pouvant donner aux Liégeois beaucoup de facilités. Il 
termina sur un couplet heureux relatif à la prospérité des 
deux villes et au succès des deux expositions. On applaudit 
vivement. 

M Van Cauwelaeiit s'exprima non moins subtilement que 
M. Neujcan. mals d'une manière plus rhétoricienne. 

n considéra que Llége est indispens~ble à Anvers, et U 
ajouta qu'à Llége U se sent autrement à l'aise qu'à Bru­
xelles qui aime trop à « jouer e&pitale ». 

Parlant de la question des langues, 11 daigna reconnaître 
que, pour les Flamands intellectuels, la langue française 
cons.1tue un enrichissement. 

(Et pour let autres Flamands, elle ne doit servir à rien?> 
M. Van Cauwelaert protesta de son amour pour l'unité 

belge et Insista sur la sincérité de ses sentiments. 
Dans la salle, on écouta bien poliment, on n'en pensa 

pas moins et f· sourl·es S('ept!q .:: planèrent sur bien des 
lèvres. 

Le public belge a la réputation d'ètre conna.lsseur en 
automobile. Son cho:x unanime en voiture dt> luxt> s't'St 
porté sur 

« VOlS!N » 
C'est la conftrmatton de son goû. sûr. 

Des crayons Hardt~utb à 40 crnHmes~ 
Envoyez 57 rr. 60 a Cnglis. 132 boulevard E.-Bockstael 

Bruxelles. ou vlrez cette somme à s:m compte cbequcs pos 
taux 26117 et vous recevrez franco 14·1 excellents cra.>on~ 
Hardtmuth vér\t.<1bl2s mine noire n• 2. 

Suite au précédent 
Au déjeuner qui précécla le banquet communal, un ora 

teur, homme charmant et sympathique, crut bon de taire 
une c1taition. Ça !ait toujours bien une clta.tlon. 

n rappela à l'ahur!sEement amusé de.s convives des vers 
c du poète Anatole France ». 

A l'heure des cigares, un ami lui dit: 
- Mais les vers que tu as c1<tés. sont-Ils bien d'Anatole 

France? Je crois qu'Anatole France les a publiés sous le 
pseudonyme de Paul Verlaine. 

- Ah. reprît l'orateur, je ne le savais pas, autrement Je 
l'aurais dit. 

E. GODDEFROY. Je seul détective en Belgique qui est 
e:r-otttcter 1udic1aire et expert otfic1el du Parquets Vinot 
armèes d'expèr1e11ce. 

8. rue Michel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 
voici l'adresse d'Un bon petit restaurant consciencieux. 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergère, à deux pas des Follcs­
Bergère, et dont la culsi11e est extrllmement soi;::née. Sp'.:· 
cialité de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et .le 
Château-Neuf du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE 

A la « Société de philologie et d'histoire » 
Comptant plus d'un demi-siècle d'existence, elle réunit 

périodiquement, à Bruxelles, la. plupart des maîtres de nos 
quatre facultés de lettres et les plus zélés profef:Seurs de 
notre enseignement moyen, Cl!ficiel et libre. S'inspirant 
uniquement de l'intérGt eupérieur de la science, elle vient 
de voter, à l'unanimité des soixante-dix membres pre· 
sents. moins une vol.Y dissidente, une motion rormulant 
l'espoir que « quel quE> doive .s+re le statut futur de notre 
enseignement supérieur, des maitres éminents et d'une re 
nommée européenne et nommément MM. Henri Pirenne 
Joseph Bidez et Georges Hulin de Loo, •de f.i. faculté de 
Gand, ne soient en aucun cas, privés d'nne chaire univer-

On nous permettra bien deux ré!lexlons: l'w1e, c'est que 
l'ordre du jour est un tantinet timide, le fUtur ministre des 
Sciences et des Arts, usant de la latitude que lul laissent les 
mots « une chaire ». pouvant toujours envoyer « à la suite » 
de la faculté de Llége, comme c chargés d'un cours libre •, 
en surnombre,• les professeurs gantois: l'autre quant à la 
voix dissidente d'un chargé de oours gantol.s. élève de Pi­
renne, mals dont l'ambition et la faveur de Kamiel ont fait 
le collègue du maître: c'est que la seule vertu qui élève cer­
tains flamingants au-dessus de leurs coocit-0yens est l'ln~ 
titude .•. 

Pour vos cadt!aux, adressez-von~ aux mcroqulnerles LOO­
NIS, fabricants vendant dlrcctement nu dét1dl, aux prix de 
gros, des articles sérieux du mellieur goût et de Cabric:it:on 
garnntle. Les maroquineries LOC>:\TJS font des pièces sur 
commande et des réparations soigné~s. Maq:isins : A Bru­
xelles. 16 et 18, PRssage du Nord: 25, rue du Marché-aux­
Herbes, 194, ch"ussée de CharleroL A Louvain. 59, avenue 
des Alliés. A Charleroi. 32. rue de la àtontagne. 

Serpents. • Iguanes. • Fourrures 
Coloniaux, dem1mdez à Ta.nmrie bel~e de peaux c!e r ... p 

elles, 250, chaussée de Ro:idebee!c. poudre antireptique pour 
la conservation des p:?aux brutes aux Colonies. 

Sén .. teurs cocpté~ 

Depuis que la dén:ocrat!e univei·. elle a env11hl les mœurs 
_>ar.eo::en .aires, U ett en<er.<iu quJ ne ~era homme d ...... ~ 
.ue le Politicien é!u par la ma1;se. On vient d'en avoir la 

preuve dans l'élection des ~énateurs cooptés de la droite. 
i...eur élec.ion eiA. une entrepriEe de repêchage général du 
plus haut comique. 

M. Golenvaux, excellent homme et ques.teur exemplaire 
de la Chambre, avait été lai&é pour compte par l'associa­
tion de son arrondlsse111ent. Mals M. GolenvalLX a une âme 
aimable, une grandP. • ;iJJtesse. une barbiche blanche et un 
sourire d'honnête notaire. 

On reprit donc M. Golenvaux au Sénat pour laisser 
à Namur la porte ouverLe à un démocrate-ehrét1en, M. Ma­
thieu. sur quoi, les flamingants prote;;térent parce que 
M. Golenvaux est Wallon et exigèrent la même faveur 
pour M. Duchatel, déchet du Courtral~ls, qui n'a pas assez 
de mamours pour les fron~lste .. Ainsi en avait déeidé sous 
cape M. Van Dleren, sénateur frontii.te, qui promit son 
vote à la droite pour autant qu'on lui garantirait l'élection 
de M. Duchatel. 

Tout cela est Jrt malin ~t fcrL évident, mals on se 
demande à quoi a servi la loi sur la cooptation sénatoriale. 
on se souvient des déclama1:!ons saugrenues qui l'entou­
rérent. On honorable membre alla Jusqu'à. souhaiter que 
le cardinal Mercier siégeât un jour au Parlement comme 
sénateur coopté à côté de M. Magnet.Le. grand maître de la 
franc-maçonnerie pour que, de cette alliance de deux 
mondes différents. jaillis;.; la lumière nolitique .n n'en est 
guère sorti que des... Ducr~tel 

NE DITES PAS CACAO. DITES F R. Y, ET VOUS 
\ UREZ LE l\IEILLEUR. 

Gros: 8, rue de la Fllature, Bruxelles. 

Le plus émouvant livre de guerre 

est. dt l'avis unanime de la critique, Les hommes en guerre 
du combattant hor gro!s L9.tzke. C'est une grande revue de 
chez nous, La Revue belge, qui commP-nce cette publication 
dans son numéro de cette qu.lnzaine. Ce même numéro 
·commence, par la plume de Gérard Harry, une étude com· 
paree des principaux livres de guerre; nous 1·etrouvons dans 
ces pages d'Harry les qualités d'exposition et d'annlyse qul 
firent le succès de 1' AD aire Peltzer. - Abonnement à la 
nevue belge: 115 francs (24 vol.). Edit. Goemaere. 21, rue 
tto \a TJmltA 'R..,,., .. n-
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Les outsiders de la cooptation 
Quelques figures sympathiques figuraient cependant sur la 

liste catholique. C'est ainsi que venait Georges Vaxelalre, 
auteur dramatique, esthète et u~qu!ste délicat. Un dou.x 
poète qui s'appelle Pierre Nothom'iJ avait fait des pieds et 
des mains pour y figurer. C'etlt été uue magnifique galé­
jade: Nothomb opté. I u moins, on serait sorti de la bana­
lité. Eutre M. L1gy et M. Llébaert, il eflt fait magnifique­
ment contraste: un cheval de cirque entre deux attelages 
de labour. Mais l'auteur charmant de la « Rédemption de 
Mars » doit faire Eon deuil de tout avenir parlementaire. 
n est venu trop jeune dans un monde trop •ieux. 

Enfin, il y avr.it Firmin van den Bosch, écrivain distin­
gué et magistrat éminent. n y avait aussi M. Tcrlinden, 
p1·ofesseur à Louvain Mais celui-ci, après l'incartade qu'il 
vient de commettre à Mons, est définitivement hors de 
concours. Com1r.e don de joyemc entrée dans la politique 
milltar-te, il a sord un laïus bruyamment germanoph1le, 
croyant par là enrichir les idées de l'était-major catholique. 
Il a été à une caitastl'Ophe retentissante. On ne reparlera 
plus d'ici lon~emps de M. Terlinden dans les milleux poli­
tiques. 

A Bruxe1les, pour les roses. orchidées et les plus fines 
compositions florales, c·est FROUl'É, art. floral, 20, rue des 
Colomes. Livraison immédiate vmc. province et dans le 
monde entier pai· huit mille tl.euristes associés. 

Message de Saint=Nicolas 
Je suis submergé de demandes me réclamant des water· 

man et des ji!. Aflln de faciliter mn iâche je prie mes pro­
tég~s de choisir leurs modèles do porte-plume et porte-mine, 
à. côté wygaerts, 51, bd. anspach à Pen House, les spécia­
!Jst:)S de Jlf Waterman. 

1\1. Delille 
Le député sauvage fait peine à voil'. n est facile, certes, 

à Maldeghem, de déclarer qu'on ne fera partie d'aucun 
~ToJpe, qu'on dl·e~era les députés et les ministres et qu'on 
n'acceptera aucune compromlssion, qu'on sera a: putssant 
1::t solitaire » ... 

MaiS è. Bruxelles! Vendredi, :.prés la brève séance dt~a 
Chambre, il se promenait, 
lamentablement seul, dans 
la salle des Pas Perdus. Il 
e11~rait, sortait, montait 
deux marches du grand es­
caller. les redescendait. 
Puis, voyant qu'on fumait 
autour de lui, 11 alluma soi­
gneusement la pipe la plus 
extraordinaire qu'on püt 
imaginer. Aprës quoi, Il re· 
prit sa promenade lamen­
table, coulant des regards 
timides et envieux vers ses 
honorables collègues qui 

conversaient entre eux ou avec des journalistes, saluant tous 
les huissiers, resso1·tnnt, ren!;rant, ne sachant où aller. 

Pauvre M'.. Delille! Mais la Providence envoya sur son 
chemin le journaliste inconnu. 

.. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prtx Courant 

au sertice de Traiteur 
d~ la 

TAVERNE ROYALE, Bruxelles 
23, Galene du l?oi. 
Diverses Spèclalités 

Foies gras " Feyel 11 de Strasbourg 
Caviar, Thé. etc .. etc. 

Tous les Vins - Ohamp:.>.gne 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 francs . 

Le journaliste inconnu 
C'est un mystérieux et grave personnage qu'on voit tou­

jours surgir en péricde de crise; il rôde dans les couloirs, 
s'approche d~ groupes, écoute, va et \•lent. Personne ne le 
connait. D'où vient-il? Que !ait-il? Nul ne le sait. Il y eut 
ainsi au célèbre banquet des Eperons-d'Or un poète che­
velu tout aussi mystérieux. 

Et le journaliste inconnu rencontra M. Delille et M. De­
lille s'accrocha à lui comme un noyé à une planche. Avec 
des grands gestes. U lui exposa on ne sait quoi, longue­
ment, tout heureux c'e trouver enfin un exutoire à son 
éloquence. 

Hélas! M. Delille ne' reverra plus son confident, car 
celui-ci s'étant, un peu plus tard, mêlé à une conversation 
entre ·n député et des informateurs parlementaires, fut 
e:!q>ulsé du Parlement avec interdiction d'y remettre les 
pieds. 

ED. F E Y T, T A 1 L LE U R 
6, rue de la Sablonnière 

Grand choix - P. •x modéré~>-

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Schering, qUi comba& 
les crises et en empêche le retour. 

Et cependant 

A chacune de ses apparitions, M. Delille sera désormais 
abordé par l'un <'U l'nutre journaliste. En effet, on a con­
staté que, vendredi il wait mangé des œufs à la coque -
c'était écrit dans .;a bnrb<: - et ces canailles de journa­
listes auxquels les distractions manquent parfois, ont décidé, 
pour compléter lc••r Information parlementa'ire. de re­
lever, en toute occasion, la nature des mets que le seigneur 
de Maldeghem aura absorbés à ses différents repas. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bru:celle$, 

Connaissez= vous 
un vin plus délicieux à boire avec les huîtres et Je poisson 
que le « Graves Monopole Dry » KRESSMANN ? Mals pre­
uez soin de b•en pr(·c:iser le nom de ED. KRESSMANN & 
Co. car les lnUtatlons sont nombn~uscs et n'oubliez pni> que 
C'.e vin doit être bt: légèrement rairaichi, si vous voulez ~u­
voir e:n apprécier toute la séve. 
Agent Gén.: Gustave Ftvé, 89, rue de Ten Bosch, Tél. 491.63. 

A l' Alhambra 

M. Volterra a la spécialité de lancer des établissements 
et de les vendre quand ils ont la vogue. On lw prête, d'autre 
part, l'intention de se défaire des différents théâtres et 
music-halls qu'il possMe afin de consacrer tous ses capitaux 
à l'édificaition, près de Paris, d'un casino aménagé avec la 
dernière expression du luxe moderne. 

On sait qu'il a vendu réC'emment, pour dix millions, 
assurl.'·t-on, sa part de propriété dans le Casino de Paris. 
Il vient de vendre au groupe de l'Hlppodrome d'Anvers, 
qui exploitera la. pièce à spectacle, ce vieil Alhambra. qu1 
a connu déjà tant d'avatars et qu'avec le concours de 
M Clerget. il était parvenu à conduire à la grande prospé­
rité. 

M. Clerget quitte le fauteuil diret:torial; il y.sera. remplacé 
p!lr M. Bodart Ce n'est pas E:ans tristesse qu'à la tJ.n de la 
saison, on verra. s'effacer l'habile homme qu'est Clerget, 
rompu à toutes les difficultés du métier et metteur en scène 
de première zone. Quand, voilà. quelque vingt-cinq ans, U 
prit la. direction de !'Alhambra enguignonné jusqu'à la 
gauche et où des artistes faméliques rugis.Salent du mélo-
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drame devant de$ fauteuils \•Ides, tandis que les ouvreuses 
jouaient au bOuchon dans les couloh·s des loges, n sut, en 
renouvelant le répertoil-e d'opcrettes et en dressant une 
troupe d'artistes auxquelS Il inculquait son ardew· et ·a 
conscience de comédien. hausser cette scène déshéritée 'iU 

niveau des meilleurs théâtres de genre de l'époque. 
Personne ne sera assurément assez ingrat pour oublier 

l'effort que fit Clerget, et nO\LS y reviendrons quelque jour. 

MADAME, si vous voulez que votre LUSTP..ERIE soit 
as.sortie à votre ameublemen~ visltez les SALONS D'EX· 
POSITION de la 

Cl• c B. E. L. » 
(a11cieni1e Maison H. JOOS) 

85, rue cle la Régence, Bruxelles 
Téléphone: 233.46 

~vldemment 

à Paris vous Irez au théâtre. Alors, n'hésitez pas: dmez à 
If\ Tavern~ Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle, à deux pas du 
Palais-Royal, de la Comédie-Fran9a1Se et cia tous les pla.i· 
sirs ·'es boUlevards. Prix fixe. 

Plaisirs de battues 

On ne se contente plus toujours, comme jadis, quand on 
se trouve entre camarades à quelque battue, de la jouis­
sance élémenta.U·e que rtpréscute le tir du gibier normal: 
lièvres, lapins, faisans, bécasses. Certains raffinés s'amu­
sent à corser le divertLSSCment par une cc poule aux di­
vers 11. Entendez que tous ceux qUi y prennent part - ren­
trée peut aller d'un louis à vingt-cinq - s'efforcent d'abat­
tre. dans la journée, le plus de « divers » qu'il leur est 
possible: geais, merles, grives, corbeaux, etc., bref, tout ce 
qUl ne figure pas au tableau. Celw qUi, le soir, en déclare 
le plus, empoche le montant de la poule. Cette pratiqub 
n'est pas du goût de tous les amphitryons qul se plaignent 
que certains de leurs hôtes négligent les coqs ou les lièvres 
pour s'assurer, par un doublé de geais, une meilleure 
chance dans la poule aux divers ... 

Pour stimuler l'émulation de leurs invités, ils n'ont qu'à 
préconiser la création de poules aux lapins, aux falsaus ou 
aux b6casses. Quel propriétaire de chasse munificent dotera 
ces ép1·euves accessoires de coupes ~t de souvenirs? Ne 
serait-ce pas une charmante innovation? 

Il faut signe 1er également, dans l'évolution des mœurs 
de l'époque, l'habitude pr' :e par certains grands fusils, aux 
battues où les postes sont trop rapprochés, ce qui est, t-é­
las 1 fréquent, de ne plus tuer devant soi, mais uniquement 
devant les voisins. ce, afin d'avoir le gibier à bonne porti.;a. 
n va de soi qu'll raut une entente préalable entre les Inté­
ressés. Mais c'est un spectacle Inattendu que de voir un 
tireur s'excuser d'avoir abattu une bécasse qui 1Ui arrivait 
de face parce que, d'après l'accord en vigueur, il eût dû la 
laisser à son voisin 1 

Le mellleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. • 

L'homme du jour 
LA.RCIER, Je spécialiste de l'horlogerie, avenue de la 

Toison-d'Or, 161>. Modèles exclusifs en pendules et boi· 
loges modernes et de style . 

Un programme chargé 
Le Palais Mondial; septante ou 1>oixante-dbt; la semaine 

du livre belge; le tribunal du « Rouge et Noir » avait à 
connattre de ces trois affaires. 

ce serait lui manquer de respect. En tout cas, vous êtes 
averti: ça ne sera pas rigolo. » 

Eh bien ! nous aurions eu grand tort de rester au coin 
du feu, car, comme tout le monde, nous fQmes fort divertis. 
D'abord par l'humour· de M. J. Flament, encore qu'un peu 
faelle. Notre confrère avait e.ssumé la tâche ingrate d'atta· 
quer le vieux lion. n se~lait d'ailleurs le fs! !' sans con· 
v1ctlon bien profonde, tout simplement pow Jonner pré­
textP 1\ l't>xblbltlon. en Ubert.ê, du vieuit lion ru ouestlon. 

Si M. Paul Otlet est vieux par l'âge. ll es. toujours un 
lion superbe et généreux. n a encore pattes, griffes et 
gueule, si l'on peut ainSi dire, pour se défendre et il le dé­
montra bien. L'enthousiasme le consume, cet homme. &.~il 
un précurseur. un utopiste, ou bien un génial réaliSateur? 
On le saura plus tard, peut.être; en attendant, nous ne 
nous hasardons pas à nous prononcer. 

Cette af!alre du Palais Mondial est, à en croire M. Paul 
Otlet, si sérieuse qu'on ne peut la traiter sur un mode 
badin. La pabt universelle avait son berceau sous les vei:· 
rières du Cinquantenaire. L'f\mour et la fraternité des peu­
ples se fort1f1aient également là. Depuis que des jardiniers 
ont déménagé les tiroirs et les cartons de M. Paul Otlet, 
tout est compromis. Là où M. Julien Flament n'a vu que 
des cartes postales lllustrées, des tapis troués et un gUide 
originaire des Marolles, M. Otlet voit des documents de pre­
mlère importance, des rëalls.atlons miraculeuses et des dé­
vouements profonds. 

Le succès de M. Otlet fut grand - on lui fit presque 
une ovatiQn! Ceci ne s!gn!fie pas qu'il avait convaincu tout 
le monde. mais plus simplement qu'il avait conquis l'audi· 
tolre par son étonnante juvénilité. son ardeur combattive 
et son optimisme « Jusqu'auboutlste » 

n y eut, bien entendu, des interventions venant de la 
salle, dont celle d'un orateur britannique qui parla fort 
congrûment. 

Lorsque, pendant la guerre. l'industrie automobile belge 
étant arrêtée, Sa Majesté le Roi dut acheter une voiture, 
il porta son choix, après les avoir toutes examinées, sur 
une Pierce Arrow, se rendant compte que cette voiture 
réunissait toutes les qualités affirmées séparément par la 
la concurrence. 

Etablissements COUSIN, CARRON & PISART, 
52, boulevard de Waterloo, 

BRUXELLES 

Accidents 
rem!se à neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
Th. Pblups, tren~e années de pratique. - 23, rue Sans­
Souci, Brui;elles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. 
Fourniture et plaeement de tout accessoire. 

La logique et l'usage 
PU1s on passa à des exercices moins périlleux. Du moins, 

on le supposait. Or, contrairement à l'attente, ce qUi ne 
devait être qu'une discussion académique, prit une tournure 
passionnée 

Une charmante consœur, Mm• Marc Augis, monta à la 
tribune pour établir les droits, fondés sur la logique, la 
propriété et l'usage, de « septante », contre « soiXante-dix • 
entaché d'erreur. 

On ne savait pas b1en à qui elle s'adressait. n n'est. 
parmi les gens disant « soixante-dix », personne qui Ignore 
que cette locution est Incorrecte. Mals celf\ n'empêche per­
sonne d'en user. Les fumeurs ne contestent pas les dangers 
d'l.r\tox1catlon lente auxquels Ils s'exposent - mais Ils 
fument quand même. 

Le défenseur de « sotxa.nte-dbt », M. Bebronne, fut fai­
blard, nous parut-il. n se borna à Invoquer l'exemple des 
Français. 

On nous avait dit: « Méfiez-vous. L'honorable M. Paul 
Otlet est un vieux pontife ennuyeux. S'il n'était le digne 
homme qu'il est, on dirait de lUi qu'il est un raseur; mais 

Eh bien 1 cette aride controverse s'anima. On crut un 
moment que tout le procès du «belge » et des belgicismes 
allait être plaidé. n se trouva même quelqu,•un pour deman· 
der sé1·ieusement quels Français parlaient correctement leur 
tangue et quand on l'hlterrompit pour lUl citer 1es Touran· 
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geaux, il prit ses interrupteurs à leur propre piège en con­
cluant avec si.mpltclté que les autres provinciaux français 
parlaient mal 

Mals quand M. Fernand Rigot intervint, on connut le. 
tumulte Déchainé. il n'écoutait plus les objurgations du 
Président et nous vimes le moment où l'étendard noir de 
l'anarchie allait se déployer 

Mais, à coups de gong, M. Pierre Fontaine rétablit l'or­
dre et la paix régna de louveau autour des tables pro­
fllSément garnies de bocks. 

Une consolation 

c'e:.t de trouver, par ces· moments de cherté, un vêtement 
chic. élégant et de prix modeste. Voyez à New-Engla.11'1 
tailleurs, 4-6, place de Brouckère (côté Scala> et vous 'ierez 
édifiés. 

La semaine du « Livre Belge » 
C'était le troisième numéro du progral'llme. M. Georges 

Reucy en était chargé Ici, tout le monde fut d'accord pour 
souhaiter bonne réussite à cette initiative et l'on entendit 
des su~cstlons plus ou moins Ingénieuses qui, toutes, ten­
daient à assurer la prospérité - relative - des Lettres 
belges. 

IH;~.J\mN ( 'Ol'PHU.: 
Ses Portraits - Ses Mi111atures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles <P9rte Louise). Tél. 1117.1!9 

U estaurant « La Paix » 
57, rue de l'Ecuye:r - Téléphone: 125.43 

Le secours aux Américains 

L'Œuvre de Secours au:. méricams vient · · se constituer 
à Bruxelles; on verra par ce qui suit quels louables motifs 
ont présidé à sa naissance. Elle nous prie d'insérer la 

note swvante, ce que nous ne pour· 
rions lui refuser que si nous oubllions 
que la zwanze porte parfois d'heu­
reux enseignements. La voici donc: 

U iie mantfc~tatto1i dl' 1111mvathte s•tm­
pose d l'l!oara. âr nos ;imts amërtcatns, 
au moment où. tl.s subissent les eOets 
d'une orlse Particulièrement grave : 
che blggest ot tl' o worlct. 

Noic4 ne pouvons pas 01tblter que 
lor11Qu'tL s'e.,t agi de réÇlLer les àtf/é­
ren<l.s {lna11cters Bntre l'Allemagne et les 
Etats Al!Ms, oéné1 euse1r.ent les Etats­
U11ts nous ont en 110111! leur., 113 de la 

finance; que ces lnterve11ttons compétentes atent étll surtout 
utiles à l'Allemagne c'est un détaH ..• 

A notre tour de marquer l'tntérét qui> nous 11reno11s auz 
infortunes de nos amts d'outre-AtZanttque. Pourquoi la Bel­
gtque n'otTrlratt-eUe pas aux Etats-Unis tes consetls d'un 
expert émtnent quf, en un tournemain, t.ofendraft 4 bout de 
Za crtse qut a passé sur le mtirché américatn comme un raz 
de marée ? Per30nne n'ignore que lu banQuc.t amerlcaf:1es, 
les 11rrrands financiers, s01it 4 l'origine de cette crtse, qu'ils 
ont vo.tnement e11sa11é ct'enraver la dél>4cle et qu'tls en subis­
sent sév~ement aufourd'htll le contre-coup. 

Vous nous dtrez qu'tl Il a Id-bas des experts tels que Dawes 
et Young. et QU'on pourrait consulter ces augures... C'est 
tirai, mais sans doute les Amértcatns se font-1Zs moins que 
nous muslon mr les talents de ces spécialistes, bons tout au 
Phts pour notre vtcfllc Europe. 

Pourquoi n.'cnverrtons-nous pas notre Francqut? 

A retenir 

Lei. servlces de Prise et Remise à domtclle de colis et 
marchandises e la Cl• ARDENNAISE sont les mieux ')r· 
ganlsés et les plus rapides. Tél. 649.80. - 112, avenue du 
Po1·t, Brwcelles. 

• 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du l\larcbe-aux-Herbes, 66, BrtU.elles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

Le baron Lemonnier, Grand Chambelian 

n y a quelques jours, on pouvait Ure dans Paris-Midi : 
Elle lltaft trés émue, llfme Gabrielle Robfnnc, z:a belle socfb 

tafre de la Comidte Francatse. quand le grt1nd chambeZ.. 
Zan du roi de Belatque, le baron Lemonnier, éJringla l'autre 
soir, eto ••• 

Grand chambellan ? ... Au tait, pourquoi pas ? Le baron 
Lemonnier est, 1 ce point déjà, constellé d • décoratlona 
- un des plus spirituels auteurs dramatiques français ne 
Je comparait-il pas à un arbre de Noël? - qu'il n'y a plus 
de place pour en accrocher sur son opulente poitrine. Le 
titre de chambellan va. lui permettre de décorer son dos, 
son vaste dos· les rl1ambellans y portent une clef d'argent ... 

~10TEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages. r6o 
parations, achats. échanges. ELECTRICITE LEOD~ -
Wemmel-Bruxelles. - Teléphone: 610.44. 

Dans une cave 
« Je vais t'enfermer dans la cave», dit-on à l'enfant dés­

obéissant. Nous connaissons beaucoup de grands enfants, 
des moins de qt!e.tre-vlngts ans, qui seraient ravis d'être 
envoyés dans la cave du grillon, où règne bréas en même 
temp::. qu'Un air pur, cinq. rue de l'écuyer. 

Equivoques grammaticale$ -------
Quoiqu'on connais..<"\ peut-êtr1 la dllférence, on emploie 

couramment « de suite » da~ le sens de « tout de sulte ». 
Chacun J'y croit autorisé par l'exemple d'illustres écri­

vains et de gens du monde, ceux-cl n'établissant pas suffi­
samment la distinction, ceux-là ayant écrit danS un temps 
où 1a langue n'était pas absolument fixée à ::et égard. 

Quoi qu'il en soit, les rappol'teurs du Code civil ont in­
troduit dans le texte de \'article 42 la locution « de suite " 
pour « immédiatement. sur-le-chnmp », sens interdit par 
Littre. l'Académie, Rlchelet et Trévoux, pour ne citer que 
les principales rutorités. 

il s'agit d· l'lnsrrlption des actes de l'état civil au mo­
ment de la declaratlon. 

M. Désiré M1rgutt, le '1stlngué chef de division de l'Etat 
civil de la Ville. disserte • ce sujet dans la. Belgique 1uâi· 
ciaire du 15 novembre. L'auteur arrive à cette conclusion, 
arguments de droit et d'érudition à l'appui. que l'intention 
du législateur rut de prescrire ''Inscription des actes non 
seulement il de suite c·est-à·dlre les unr à la suite des 
autres, "'ais encore " tout de suite ». 

Seulement. dans l'app11cat1on inté~le du texte ainsi 
emendu, des réserves sont à taire dont juristes et prat1· 
ciens apprét'leront l'opportunité. 

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
1 Une bonne nouvetie à reux qui sont sourds. 

• C1e Bolgo-Am6r. de 1'Aco slicon, 245, tb. tleurgat. Br. 

Suite au précédent 
QuP disent les grammairiens? 
DE SUITE. - Locution aaverbfate - aans tnterruptton: 

faire dl:i; lieues de sttite. 
TOUT DB SU/1'E. - Sur-le-c11amp: Tl faut prendre ce mé· 

dicament tout àl' suite. C'est une faute d'emplo11er de suite 
pour tou~ de sultA. / NQttveau J>ctft f..aroussi> illustre. 1929.J 

Voici, à propo~ de> c·etti- cl' · 'on, une petite .e~rbte 
qui pèche moine pa1· le sel que par l'authentlcité. On pré-
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parait une nouvelle édition de ce fameux Dictionnaire, 
Qui toujours tr• s oten fait, reste toujours à faire, 

et il taÛalt différencier ces deux locutions: « de suite, tout 
de suite ». Personne n'ét.::.lt d'accord; on allait se prendre 
aux cheveux. 

- Bah! s'écria t-Out à coup Nêpomucène Lemercier, allons 
déjeuner chez Ramponneau; on tranchera. la. question au 
desserti 

- Accepté, répondit Nodier. 
Et \'OUà nos immortels qui s'acheminent vers les hau­

teurs de Rochechouart. 
Parseval-Grandmaison, qul était l'ordonnateur du menu 

a.cadémlque s'adresse à !'écaillère: 
- Ouvrez-nous de suite, lui dit-il, quarante douzaines 

d'huitres. et serve1-les nous tout de suite. 
- Mais, monsieur, répondit !'écaillère, si vous voulez que 

je les ouVl'e de suite je ne peux pas vous les sPrvir tout 
de suite ... 

Tous les académiciens se regardèrent étonnés: le pro­
blème était résolu ... 

Pl.\~OS E. \'AN OER El.8'f 
Grand choi."' de Pianos en location 

76, rue de Braabnt, Bruxelles. 

Restaurant Cordenmns 
Sa cuw11e, sa cave 

de to '' premier 01dre 
M. ANDRE, Propriétaire. 

Un Italien qui ne fut qu'un Allemand 
Bulow est mort. Ce per<"..onnage au nom bien prussien fut 

longtemps la coqueluche des salons européens. C!lanceller 
sous Guillaume ll. on Jul doit la plupart des lois militaires 
allemandes eL une part cnorme dans les responsabilités de 
la guerre. Ce pangermaniste, car c'en rut un, avait cette 
particularitê de pouvoir briller par un cosmopolitisme rof. 
!iné. Marie à une Italienne, il pouvr.it vivre de la vie ro­
maine et presque de la l'lc latine. On le voyait, ces dern1ers 
temps encore, épiloguant à l'infini sur les événements euro­
péens. 

Quelle était sa finesse? Lc.s Italiens en souriatent, les 
Italiennes surtout D'aucuns out voulu voir en lui avant tout 
un Slave, le descencta.nt de ces Wendes ou de ces Borusr.es 
qui peuplaient Jadis lr.c; steppes du Nord de la Prusse. Au falt, 
11 n'avait rien de Gitiehn, ce Guelle qui tenait salon à Rome, 
Pru.ssirm attiré par la magie romaine. Depuis les ç-rancles 
luttes entre la Pnp:i.uté et l'Empire. on n'avait plus vu 
d'Allemands mieux connus de l'Italie. L,'Autricbe a quitté 
l'Italie du Nord au XIX01• siècle. Désormais, les princes 
allemands n'y viendront plus qu'en voyageurs et la course 
de Rome à Vienne ne reprendra plus jamais. MalS Bulow, 
chancelier de Guillaume II, avait réalisé le paradoxe du 
Prussien ital!anisé, un monstre bicéphale, mi-catastrophi­
que, mi-chammnt. 

? ? ? 
Sait-on que sa villa, la Vll!a Mal.sa. contenait un portrait 

de Schopenhauer. que venaient admirer tous les fervents du 
rameux pcsslmi!tc allemand~ Dans le Jardin ~oussait en 
paix un palmiC'r que pùmta Gœthe. encore Gœth~. toujours 
lui. l'un des rares Alle111nnds authentiques qui aima Rome 
et qui y menn beaucoup d'Allemands lettrés. 

Enfin, dans cette même ma13on, Cagliostro fabriqua ses 
artifices de magie et de sorcellerie et déploya tout son arse­
nal de sluguln.r!tés charlat!'.nesques. Cela le conduisit en 
prll:on. Mais Cagliostro gagna ensuite l'Allemagne et à la 
même époque le gofit des extases y était développé avec 
les Dluminc,s. Cc q111 fait que le prince de Eulow pouvnit. 
sous son palmier de Gœthc, rê\'er mélancoliquement a\:x 
méfaits de la folle allemande. 

CHA.MP AGN~ BOLLINGER 
il.3, av1mue Rovter, Bruxelles - 'J', 525.6!1 

Attitudes 
.n est amusant de constater l'attitude que prennent dif­

férents parlementaires, les jours de crise ou les veilles de 
crises. quand la meute bruyante des journalistes, guettant 
les nouvelles, assiège la salle des Pas Perdus du Parlement. 

M. Max a une façc. bien à lui de passer, très vite, en 
distribuant des sourires et des coups de chapeau tellement 
aimables que nul ne songe à lui reprocher son mutt.sme 
absolu. Si w1 jeune se risque à lui demander son opinJon, 
M.. Max lui demand\ des nouvelles de sa santé. 

M. Lemonnier, lut. descend majestueusement; on cher­
cne toujours le destrier qu'il vient de quitter. On croirait 
voir un haut et pesant seigneur féodal se rendant à la salle 
à. manger de son manoir. On ne lul demande jama1s rien. 
pul.Squ'il n'a jamais rien à dJre. 

Les Wallons. en genéral, font de grands gestes et contl· 
nuent la discussion dans la rue. M. Pa.ter est frénétique; 
M. Jennissen indigné; M. Bovesse, déclamatoire, fait son· 
ger à Danton. 

Pour la Saint-Nicolas, Nol!l et Nouvel An, la Librairie 
DECHEJ:'..NE, G5, l'Ue de l'Ecuyer, et la Librairie FRAN· 
ÇAlSE, 59, rue du Marché-aux-Poul<!ts, à Bruxelles, ont 
constitué un assortiment lmportf!nt d'édH:ons de luxe ainsi 
que d'album~ et d'ouvrnges d'étrennes.. 

Un petit mot de votre main, Madame . 
et vous recevrez la documentation complète des Machines 
à laver les plus courentes et des meHleures œarques. G. Van 
Eeckhaut, 56, r. F.-Sterckx, Brux. Lessiveuses en tous genres. 

L'heure H. ministérielle 
Depuis que M. Tsc11offen est aux Colomes. les fonction­

n:ures de cc grand departement respirent plus à l'aise ... et 
arrivent en Nta1·d. M. Jaspar, qui peut avoir des défauts. a, 
enlre autres qualités, celle de grimper. tous les matins, 
quatre à quatre les escaliers de son Cabinet, à l'heure pré­
cise, et d'y abattre une besogne formidable, avec une promp· 
titude et une lucidité extraordinaires. L'ennui, c'est qu'avec 
lui 11 faut être ponctuel Aux Affaires Etrangères, ces !acons 
eta!ent dcclarées insupportables Quand il fut remplacé par 
M. Vandervelde, 011 trouva que. passer de Jaspar à Vancler­
velde équivalait à pnsser du Purgatoire au Paradis. M. Jas­
par ctait au burcl\11 de huit heures et demie à. midi et de 
deux heures a sept et ses façons n'ont pas changé. 

.M. Hymans laisse son monde dormir, arrive à l'heure qui 
LU1 plait et cela rait que ses fonctionnaires apparaissent par­
rois le matin vers dl.x heures et demie et l'après-midi vers 
trois heures Chez M. Janson. on ne se fatigue pas énormé· 
ment. Enfin, chez M Baels, on engraisse. Il y a bien quel· 
ques fonctionnaires qui voudraient activer un peu l'êqui· 
page, mals c'est peine perdue. 

Chez M L!ppens, U fait fébrile. Chez ~· Heyman, agréa­
ble et laborieux, juste ce qu'il faut Pour un département du 
Travail Jadis. M Carnoy se montrait paisible et dolent. En 
revanche, Mmo Carnoy se dépensait sans compter. 

LES PLUS BEAUX l.\IOBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, cbnnssée de Wavre, Bruxelles 

Mort de M. Cornélis=Lebègue 
Voici une des figures les plus sympathiqües du Bruxelles 

d'avant-guerre qui disparait. Cornélis fut. pendant près d'un 
demi-siècle, avec son beau-frère Lebègue. le directeur-pro­
priétaire de l'O/{!ce de Publicité, qui répandit tant de bons 
llvres dnns ut\e Be.li1Q.ue alors aussi indifférente aux lettres 
qu'aux &·ts. 

• 

-...._~~~~~~~~~~~~----------------------
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Lebègue l'avait précédé de quelques années dans la 
tombe. Cornélls était resté très vert, alertl' de corps et 
d'esprit, Jouissant en lettré et en épicurien délicat d'une 
fortune bien gagnée Il abondait en souvenirs sur les der­
niers romantiques et contait, avec une spirituelle viva­
cité, des anecdotes dont ses interlocuteurs ne se lassaient 
pas. 

Depuis de nombreux h1vers, il passait la mauvaise sal· 
son à Nice; sa maison était ouverte à la colonie belge de 
la Côte-d'Azur, combien de Bruxellois, de passage à Nice, 
n'ont pas connu le charme discret de son accueil? 

Il se rréparait à partir pour Nice quand 11 prit brusque­
ment froid, dimanche dernier; ll dut s'aliter lundi et une 
crise cardiaque l'enlevn en quelques heures. 

C'était un homme de bien, un homme d'esprit et un 
homme de cœur. 

n avait quatre-r.ngt-un :-.ns. 

Go. J'entend1s des prières intérieures désespérées qtû je 
souffris de no pouvoir exprimer. 

Pardon. Pardon : pour ce que je sa1s et pour ce que je 
ne sais pas. pardon, pourvu que tu me gardes, tel quel. 
Morse dans sa. Destrooper! Hal 

Le Tailleur Van Dyck 

Vêtements de qualité. -Prix raisonnables. 
l. bOulevarà du h gent - 88, rue de Namur 

Quel est ce despote pudibond? 

On nous écrit que, la semaine dernière, le directeur d'lm 
cinéma du centre, où l'on représentait un film tiré de 
l'opérette Trois jeunes filles nues fut brutalement Informé 
que, sous peine de poursuites, U eût à faire dispurattre im­
médiatement le dernier mot du titre de ce film. 

Le directeur. inquiet, SC serait empressé d'obtempérer. Il 
ne trouva même rien cle mieux que de remplacer le mot 
c impur par ... le •.om de la vedette masculine de In piè<:e 

Si cette communication est exacte - et nous avons lieu 
de croire qu elle rest - quelle est donc la personne qui a 
ordonné. sous peine de poursuites, l'enlèvement du mot 
c nues »? 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'aut-0s, quincail­
lerie. ménage, etc .. Fa•tres-les CHROMER, mais faitt>s-les 
BIEN. CHROMEF par NICHROMETAUX, li, rue Félix­
Terlinden, Etterbeek-Bruxelles, tél. 84t74, qui les garantit 
inoxydables. 

Sur le vif 

Entendu le dialogue suivant dans un grand salon de 
coifl'ure du centre de la ville, entre w1 représentant de 
collllllcrce français à qui on a volé, dans son auto, rue du 
Pont-Neuf, ses quatre valises, pendant qu'il visitait un 
client. 

LE CLIENT (la fi,gure re11iplie de mousse savonneuse)).­
J'ai eu une sale blague. hier: on m'a barboté mes quatre 
val1sesl 

LE GARÇON-COIFFEUR. - Ah! zut, alors! 
LE OLIENT. - Je m'étais pourvu pour quatre mois de 

voyage: vin~ chemises ... 
LE GARÇON-CO!FFI!;UR. - Ah! zut, alors! 
LE CLIENT. - ... trois pyjamas et une paire de bottines 

neuves achetée à Anvers ... 
LE GARÇON-COIFFEUR. - Ah! zut. alors! 
LE CLIENT - ... un costume, douze cols et cravates ... 

... LE GARÇON-COIFFEUR: - Ah 1 zut, alors! 
LE CLIENT. - ... tous mes échantillons ont été barbotés; 

et je devais partir pour le Luxembourg, Metz, Strasbourg ... 
LE GARÇON-COIFFEUR. - Ah! zut, alors! 

LE CLIENT. - ... mon portefeuille c'ont j'avais soustrait 
heureusement, ce matin, htût mille balles pour les verser 
au Crédit Lymnais ... 

LE GARÇON-COIFFEUR. - Ah 1 zut, alors! 
A ce moment, nous quittons le salon. 
Les « ah! zut, c!ors! » continuent. 

Aux employés 

Avec ses appointements actuels, l'employé d'administra­
tion, de banque ou de commerce a bien d11!1cile, quand la 
S.'tison d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Grâce au 
système nouveau de payements échelonnés des ta1llell1'8 
pour hommes et drunes Grégoire, il lui est désormal.t. possi­
ble de se procurer son nécessaire. Il réglera sa facture aveo 
ses entrées. sans Loucher à ses économies. 

29, rue de la Paix. Tél. 870.75. - Discrétion. 

Pornographie 

Voici des vers trouvés dans un journal quotidien. n s'agit 
de la sole, célébrée par le poète Eugène Vermesch: 

La nature ~ h.st surpasscc 
Quand. elle ourdit ta éliatr, tissée 
cte filets ténus, égntlnrds, 
Et qut, mteux qu'un sm a.nt IJreuvagt. 
révetllcnt a·u penchant de l'lige 
l'amour clan.î le sang des v'.elllard,. 

Réveiller l'amour dans le sang des vieillards 1... Dana quel 
journal, croyez-vous. trouve-t-c1 des, conseils aussi cyni­
quement pervers, des recettes aussi manifestement funestes 
à la santé des septuagénaires ? 

Esk:e dans le Petit Smeerlap de Prag>Je ? Dans le 
Vurono/ pour demain, organ<:: des organes? Dans le Petit 
vieux bien propre, journal des plus de solxante-dUt ans? ... 

Non. hélss!.. non! c'Pst dans le vingtième siècle (nu­
mero du 14 novcmbre1 journal de/5 familles. moniteur offi­
ciel de la Ligue pour ,.. redressement ... nous n'osons plus 
dire de quoi, ap1vs ce qu'on vie.,,. de lire liélas! oui. mon­
s:eur le curé: oui, rnaaame la chanoinesse . dans le ving­
tième Il ecle, journal tellement vertueux qu'il refuse de 
publier les faits divers où il est question d'un ménage de 
concubins. 

A l'ouest rien de nouveau 

excepté le 

CAFE DE p ARIS ' . 
RESTAURANT. CHIC 

QUI S'EST REOUVERT. 

AGRANDI 

EMBELLI 

RUE SAINT-LAZARE <PLAOE ROOill:R) 

BRUXELLES~ NORD 



2344 POURQUOI PAS P 

Pour faire suite •• 
L'Untversitaire catholtque, organe des étudiAnts ca.tho11· 

ques .e Bruxelles, possède w1e rédaction joyeuse et délu· 
rée; 11 publie des articles suivant la. meilleure tradition 
d'une juvénile gai~~ - un peu loufoque, comme il sied. 

A la ~uite de Pourquoi Pas?, il n. ouvert un referendum 
sur ia question du nu aux bains de mer. Voici le récit 
qu'il fait de la vlsit d'un de ses rédacteurs au président de 
!'Association générale des Etudiants catholtquu: 

L'émin.mt irre.stâen.t de la. Ge, vfce~présfdent d.e la. 1'. B. 
e. C., etc .... 1IOUS reçoit dans !.es aalon.s du Risid.ence, gracicu­
•~t étendu sur un tapil de TurQute. A côté du maitre 
repose un corset ... la suite du événemc11ta n<>U3 permit d'a/· 
ftrmer qu'il s'agissait de oon coi d.e smolcl.ng. Bondissant, 

Tel un papillon bora de flll chrysalide, 
D apparut pimpant, 16gor, souple et soUde, 

revétu d'11.11 somptueux ptoe--mot-ca ocre et bleu attribu.6 d 
Van Dongen. Après nou.s avotr batstls avec enthousiasme (oo 
c nous » est purement mafestattJ et le baiser tut 8tn,nmer), 
le président sort de so11 ittlt 1ama en hurlant : 

c Les batns de soleil. M'en f'1U4, 8J)éce d6 (censuré). Me 
met1 d poil$ quana ;e Vetl-1: ... na I /ata oe qui me s>tatt, na / 111 

A ce nwment, retentit dans L'escalier la vofz de J. Renault 
et notre tnterlocuteur tremblant, fette sur sa hontCU38 nu­
dtû! une ch.emtse nofre et un drapeau tricolore, Il 3'empare 
d'une matraque pour Fésenter les armes à notre ancfen 
rédac-che/. L'alerte terrnfnü, tl dépose en 30Uriant ct'mi a'1' 
aat1sfatt ses guerriers oripeau.:& pour nous parier de sa De 
Dton. 

- Ca C'est un ta:ct. Et une bof~ de vttesse ... eue gueula 
mi,cw: qu'Onestme. 

- Onésime? .•• 
- De Moor, tiens/ mon amt, mon frete ... 
- Et qu'en pense-Ml, cciut-14. des bains de soleil ? 
Moreait éclate de rire. 
- e.st-ce q?U tu crots qu'on accroche des ctëcoratio11-' 4 un 

eaiecon? 

Restaurant« La Cigogne> 
Ses specialltés alsaciennes. 
Délicieux déjeuners à 18 francs. 
Cuisine faite par le patron. 
16, rue Montagne-aux-Iierbes-Potagéres. 

ROYAL Cup Gd vin champagnisé de Touraine égal 
• les meilleurs champagnes, coûte moins. 

H. Thibaut, 95, r. du Trône, lx. Tél. 819.56 

M. Segers et les fractions 
Le vingtième siecle du 10 nov<>mbre reproduit un discout6 

qu·a prononce. à Mons. M. le ministre d'Etat Segers aux 
Associations catr.oliques, réunies en congres annuel 

Désireux sans doute de devenir Hoogleera.ar iD R.eken· 
· ltWlde à. la nouvelle université flamande de Gand. M. Se­
gers s'est livre à un petit calcul savant. U a parlé de 
« deux &!ers des cours en unP langue et des deux tiers 
restants daru; une autrt ». Ça fait quatre tiers. , 

Pow·quoi ne dirait-on pas quatre tiers, puisqu'on dit 
bien: cinq cars et ~rois demis (bien tirés!)? Quatre tiei·s: 
c'est dans l'ordre. dans Tiers-Ordre, parbleu! Cinq cars, 
quatre tiers. trois demis 1 

C'est un ... as. M. Segersl 

Un postiche 

quel qu'en œit le modèle et l'ampleur du plus simple au 
plus raffine, vous :mchantera, s'il sort de chez PHILIPPE, 
144, boulevard Anspach. - Tèléphone: 107.01. 

PIANO H. HERZ 
àrotts et i queue 

Vente location accords et réparations soignées 
G. FAUCHILLE 17. boulevard Anspach 

Téléphone: 11710 

Diplomatie batav_! 
La Hollande ne se souciait pas beaucoup, pendant la 

guerre, de l'amitié de la France; mals elle tenait énormé­
ment à celle de l'Angleterre et de l'Allemagne. Aussi, lors· 
que run de ces pays marquait un gros succès de ses armées. 
le ministère des Affaires étrangères téllcitait le vainqueur; 
me.t.s, en même temps, il faisait témoigner au vaincu, la. 
part qu'il prenait à son revers. 

Au fond, cela. n'était pas bête, et l'espionnage français de 
La Haye, au courant de ces falts, n'en faisait pas grand 
cas, tout cela. s'arrangeant fort discrètement.Mals un consul 
belge, qui savait la chose, avait amèrement relevé le côté 
peu reluisant de cette attitude devant un fonctionnaire hol­
landais. 

- Oeia ne peut vous étonner, répliqua le madré Batave : 
nous pratiquons la leçon (le l'apôtre, qui recommande de 
se réjouir avec ceux qui sont dans la. joie et de s'affliger 
avec ceux qui sont dans l'afîllctlon. 

Finis les bains de soleil 
Vous les rem.placetez avantageusement par l'appareil 

STERLING à rayons violets, le vainqueur des rhumatismes. 
Démonstration: 75, boulevard ?oincaré. 

SHERRY ROSSEL 
13, avenue Rogier, Bruxelles. Tél. 525.64. 

Fables expreS& d'actuaut~ 
Lorsque l'on exhuma ~ vieil homme barbu, 
On put voir que son Poil s'était encore accru. 

Moralité: 
Le feu à poil! continus 

? ? ? 
Berteau fi~ chez Durand un récit indécent. 

Durand, le constatant, fit « Hum 1 » très d011cement. 
Moralité: 

:F'"um 1 Berteau 1 

? ? ? 
c Ues alouettes en pA.té 1 » 

J'ai dit d'abord: « Vous me gâtez! 1 

Mais comme on m'en donne trop souvent. 
Ça devient vraiment embêtant... 

Moralité: 
Alouett~s rien de nouveau! 

Narcisse bleu de Mury, le parfum à la mode 
extrait, cologne. lotion, poudre, savon crème etc. 

ACCUMULATEURS 

TUCO~ 
Stf:GE SOCIAL · 60. CHAU6. DE CHARLEROI, B~UXELLES 

Chacun sa vérité 

La Pre.'ISe française s'intéresse éperdument aux fait.8 et 
gestes de MM. Barataud, Mestorino. de Ruyssac, etc .. etc., 
grandes vedettes du crime en partance pour la Guyane. 

De nombreux journaux ont dépêché. à l'ile de Ré, des 
envoyés spéciaux chargés d'Pnreglstrer. pour !'Histoire, les 
demlers faits et gestes de ces messieurs. 

Le rédacteur du « Jaumal » et le rédacteur de 1'« CEuvre » 
ont tous les deux rencontré, au même endroit, le père de 
Barataud, venu faire ses adieux à son fils. 

« L'Œuvre » dit: 
J'af apercu I~ pêrc Barataud, sur le quaf du port, lor3que 

1'états au bureau de tabac. Il entra dans la boutique. 
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n commanda un paquet de cloarette1 d'un ton machinal. 
La marchande ne le connat.!saft pas. Avec son soi.ru, 

bltuez, elle lut aemanda: 
- Vou!e~VOUI del CIU'U& POStlllea du bagn~l 
Le bol'lhomme se retourna briuqucment. Sur un éventaire, 

(l li autt des vleflles p11otos du bagne rle Salnt-Mart1n ou 
on t'OJlaL des bagnard$ entre des genàarme.:s au !."épi sur­
él1wé comme on en portnlt Jadu. 

Le père Burataud regarda un ir'-Stant une de c~ 1'UU un 
21eu nigaudes comme une 11cènc cl,. régiment et où on vo11att 
quatre Jorcat11 tourner autour d'un gardfen. S11na doute mit­
fl d~s tralta aillUf,, aur l'un de c•·a L11>a.oc11? D"mi ueate vif, U 
en prit dcuz ou trots au luwird. Un san{T/ot l•lf &erra la 
uor.oe. Il Jeta un btllet &ur le comptoir ei (l s'en /nt tandta 
«ue la marchallM le rappelait en vain 1/0UT lui ren(j,re sa 
monnaie. 

Le « Journal » est inflnlment moills dlsert: 
Une demt-hettre plus tard, 1e trouve M. BarataU4 pi)re dan.! 

une boutique atLr le port. Oom me 1111 tranqume touriste, Il 
achète des Vtle$ du bagne, les chotstasant avec soin •.. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne~Restaurant 
Dans un cadre unique de l"époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Ses spècialltés et tn1ltes vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265. 70. 

« L'art wallon » 

Signalons la constitution d'une 50Clété cooperative con­
sacrée à l' « Art Wailo:i » et Insistons sur le caractère 
désintéressé de cette entreprise qui ne vise qu'à servir l'art 
et les artistes de la petite patrie wa.Jlonne. 

Le principal but est la création d'une Maison d'Art 
Wallon. 

Les actions de la Coopérative « L'Art Wallon » sont de 
100 francs. La liste des souscripteurs compte d'ores et déjà 
presque toutes les perso1mnlltés de la wallorue intellec­
tuelle et artistique. 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
Avant d'acheter alJJeurs, comparez los prlx de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'I:rellcs. 

CANNES MONSEL 
f, Galerie de la Reine. 

L'urinoir esthétique 

Un conseiller communal montots, ayant souci de la beauté 
de son c petit trou de vme », comme disait Myen, s'est 
écrié, l'autre Jour, au cours d'une séance du Conseil. 

-Pour aauver ltfom fl faut de l'esthétique d tout prix; de 
l'esthéttque partout, de l'esthétique 111sque dans... nos un,. 
noirs/ 

li .Absence d'esthëtf,que, bariolage barbare, que 1!e recouvrir 
de rtantes réclames - d1lrement taues - les quelques ctébrf& 
de tôles aut les entourent ..• ·• 

Ce qui lui vaut cette apostrophe: 
c Pourquoi tallait-Il, Esthète, que vous ltnaginas.siez 

d'esthétiques urinoirs, où l'on pourrait esthétiquement i::e 
soulager ? pourquoi fallalt-11 que vous vous entêtassiez, que 
vous vous embrou1llas.s1ez et qu'alnsi vous nous ridiculisas­
siez? ... » 

Achille 

n'était vulnérable qu'au talon. Seul ne l'est pas le surpre· 
nant bll.lJ de sole Mireille. 

Le XXllr Salon de I' Automobile 
La br!llante manifestation annuelle à laquelle est convié 

le monde élé;r.mt, Industriel, de la finance et du haut né­
goce, se déroulera au Cinqunntenaire du 7 au 18 décembre, 

Conclusions 
En correctionnelle, à Termonde, où l'on aime plaider lon­

guement, histoire d'ép~ter le public et les confrères, un 
jeane maitre, récemment, e.'l:agôralt un peu, à propos d'une 
simple af!a!re de « coups et blessures » nettement établie 
par témoins et gendarmes. 

Le président l'in"ile à abréger. 
L'avocat affirme que tout ce qu'il dit est utile â la. 

cause, et continue de plus belle. Fatigué, le président 
lui dit: 

- Me X ... , le Tribnnnl vous ordonne do conclure. 
- Eh bien ! je conclus à ce qu'il m'entende, répliqua 

l'avocat. 
Et 11 repartit ~ fond de train ..• 

l\ladam~ 

Nous avons créé pour vous un délicieux cabriolet S'Jr 

châssis 9 CV Chenard. Venez l'examiner: 52, boulevafd d" 
Waterloo. 

Les bienfaits de l'alcool 

A la dernière séance de la comm!Ssion Instituée pour la. 
révLiions de la ! , Vandervelde, un membre s'amena bran­
di~nt triomphalement un journal dont il lut cet extrait: 

A Patterson (Etat de Neu:-Jerst11, U. S.) un cfto11en 3ortani 
d'un club privé fut pris à'e//T01iables colfq~s et malgré toua 
les soins apporté&, moumt quelques Instant~ aprés. 

011 reconnut que le liquide qu'il avait absorbé sou.:s ~ 
nom. àe whh/'11 était du vernis 4 la térébenthine. 

- La voilà bfon ! s'écrle notre homme, la punition des 
alcooliques! 

Alors un membre osa hasarder: 
- Mais peut-être n'l ftlt-11 pas mort si ç'avait été du 

vernls à l'alcool!. .. 
Et cette réflexion ébranla bien des convictions. 

VALEUR OR 
Placez vos capitaux à l'abri des 

fluctuations boursières en achetant 
des terrains. Plus - value et gains 
assurés. Parcelles de l OO m2 jusqu'à 
plusieurs hectares. 

SITUATIONS 

BRUXELLE~-CI~QUANTEN!IRE 
SCHAERBEEK, EVERE, BOITSfORT 
ANDERLECHT a GAESBEEK. PARC de 
WESTMALLE.. OSTENDE et BREEDENE 

ADRESSEZ-VOUS A LA. 

Société Belge Immobilière 

38, houl~vara Bisclzof/sheim, Bruxelles 
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Les lustres de Baccarat-France 
écartent toute comparaison; lls sont universellement con­
nus pour la pureté et la taille irréprochable t!e leurs crts­
ta.ux. Exigez le plomb de gar. Ag. gén.. tél. 42&84, Bruxelles. 

La grande pitié du Musée commercial 
Ce musee poSSède une salle de lecture où l'on peut con­

sulter tous les périodiques industriels et commerciaux Pt 
maintes revues techniques belges et étrangères; elle répond 
à. un véritable besoin. Malheureusement, elle est sans cesse 
en voie de ré!ectton et de transformation. Depuis au moins 
deux mois, le public n'y a plus nccès. 

Le ministre comp~ent ne pow·rait-11 pas prendre des 
mesures pour qu'un organisme aussi important ne cesse pas 
de fonctionner? 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 
Aux Indes 

L'invention toute récente du petit appa­
reil « Vibraphone » vous permettra d'en­
tendl'e. Il est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'il est invi­
sible une fols placé da.ns l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous presenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
tous les jours rle 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPEAN YllRAPHOftE Co FOR BELS. &. LUX. 

52, Boulevard A11spach, Bruxelles 

Un lecteur qui en revient raconte: 
C'était, il y a deu.~ ans, dans un music-hall, où s'exhi­

baient deux effrayants Peaux-Rouges; lls mâchonnaient 
Wl anglais infernal: 

PREMIER PEAU-ROUGE. - We sommes the last des­
cendants des Indiens Casse-Têtes, redoutables ... 

DEUXIEME Pl!:AU-ROUGE. - Tright!ul! Nous venir t,o 
British Indla for Exhibitlou. Arra!... 

Ce « arra » ri!>vélatf'ur produit un effet inattendu. 
Dans la salle, soudain, une voix crie: « Luigenoet! » 
PREMIER PEAU-ROUGE. - Il me semble entendre 

dans thls company, une voice de ma race!... Vive la Bel­
gique!. .. « L'Union fait la Force! » ... 

SOURCES CHEVRON 
rATdennea belsesl 

L'EAU Gaz naturel 

DE TABLE prévient: 

des Rhumatisme 

connaisseurs Goutte 
LIMONADES 

à ' 
Artériosclérose 

l'eau de source Téléph. : 870.64 

La parenté douteuse 
En Cour d'assises, le président pose gravement la question 

sacramentelle au témoin. 
- Zijt gij familie van den bcschuldigde? 
- Da weet tk nie. menler de perzendent. 
- Hoe, dat weet glj niet? 
- Nie, menier de perzendeut, ik ben ne vondellng. 

L'araignée 

Cet insecte, dont la vue remplit de frayeur les âmes sen· 
sibles, tisse des toiles dont la finesse de texture ne peut se 
comparer qu'à celle du bas de soie Mireille 44 fin. 

Le fol empereur 

Depuis la mort du prince de Bulow, maints articles de 
revue ont paru sur l'ancien chancelier de Guillaume IL 
A-~n remarqué que s'ils sont généralement durs pour 
Bulow, lls le sont, indirectement. bien plus encore pour 
l'empe~·eur? A partir de 1905, le Kaiser semble vraiment 
avoir pe:du la tête. Et quand, en cette même année, Bulow 
parle de se retirer, Guillaume II lui écrit: 

c Le lendemain du jour qui suivrait votre démission 
ne trouvernlt plus votre empereur vivant. Pensez à ma 
femme et à mes enfants! » 

Cette lettre appartient désormais aux psychlâtres. 

ORGUES ltllUSTEL ==---­----= PIANOS PERZINA 
Ag. g6ntral: Alb. De Lil, ruG Théodore Verhaogen 101. Tél 462,51 

GRANDES FACILITÉS DE PAIEli\1El'4T 

Oh! marquise .•• 
L'Etoile belge, en son nunu·o du 17 novembre. donne une 

cUrieuse recette pour filets et côtelettes de chevreuil: 
Plqtiea de lard aprts les avoir pares et marinés; fattes cuirs 

avec deu:z: cuillerées de boutlloii. ~1oute.~ oignons, bouquet, 
trancJt.e de crotte; la cuf.fson Jlnu, lalssez· !.es glacer dans leur 
tond; servez dessus une sauce poivrade. 

Nous conn81SSons bien ce personnage de l'Ecrifture 
Qui en mangeait r.ur son pain; ~ais nous ne pensions pas 
qu'il se trouver::it un rédacteur de l'Etoile belge pour cou­
selller aux lecteurs de ce journal d'en mange1· à la sauce 
poivrade ... 

PORTO BooEGA 
, GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

A propos de « caviar » 

L'anecdote que nous avons contée l'autre jour (numéro 797 
du 8 novembre), du Dr René Bra.nquart commandant « des 
caviars » aux « Trois Suisses » évoque chez un vieil ami ce 
souvenir assez parell pour la méprise. 

Dans le Collège communal où le « poète lilial » étiolait 
ses années de Jeunesse. opérait aussi, comme professeur de 
seconde latine, un de ses anciens copains de l'Université. 
Solennel et pompier, infatué de sa mùlité, mais prodiguant à 
tout vcn::mt les marques d'une politesse que démentait sa 
rusticité diaphane. le pion prend place, à la gare du Nord, 
dans le même compartiment qui doit. en fin de vacances, 
déposer le poète et le cuistre devant Canip:Jle-l'Unlque. En 
cours de route, l'entant chéri des muses sor~ de son embal­
lage une quelconque théière à. renversement. Et l'autre de 
s'écrier, en bégayant à rebours - c'était un de ses tics: 

« Mon cher collègue, vous avez là un bien beau camoviar, 
moviar, v1ar, lar ... » 

Il avnit drôlement éombiné les deux seuls mots des lan­
gues de l'Est européen qu'il connO.t: « caviar » et « samo­
var » ..• 

Docteur e1i droit. Réhabilitations. naturalisations, de 
2 à 6 heul'Cs. 25, Nouveau Marché-aux-Grains. Tél. 290.46. 

Ex-Po11c1e1 apenmente. Trouve Tout•SuitTout0 Partout 
BRUXELLES 6, rue d'Aerschot ANVERS so, ni11p1rt Sie Catherli• 

• Nocu:._ TAl.noa.:7~ • • • • T6l, 20S,97 
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LE GRAND VIN CHAMPAGNIS:S:: 

Jean Bemard-Massard 
LUXEMBOURG 

est le Yin prefére des ooonaisseura 1 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVBZ, 24, rue de l'Evèque. - Tél. 294.43 

Beethoven et l'argent 

On a découvert, dans la. collection de l'éditeur ~. 
Thomson, avec qui Beethoven avait été dix ans en rela­
tions suivies, des lettres du sublime musicien prouvant 
qu li était loin i'avolr, en affaires, l'adresse et l'entregent 
des artistes d'autres génôratJ.ons. n se plaignait, il « ron­
cnonnalt » comme on dirait lamil1èrement aujourd'hui, 
au sujet des pt1Y. 01..I lui étalent ofl'erts, mals 11 -~dait faci­
lement. Témoin ce bWet, ecrlt en un français aventureux, 
date de Vienne, le 25 mai 1819: 

Mon cher Monsteur Thomson, fa m'accommode tout mon 
J>OsstllLe, 1nals ••• mais ... l'honoraire pourratt étre pZus pesante. 
L'honoraire pour un théme avec vartatlcins, f'ai fixe dans ma 
derntére lettre ci vous A moien rau moins} 4 d1:c ducats. C'est, 
fe i;ous ;ure, par complaisance pour vous, car fl faut perdre 
du tem.;;.s avec de tcllca choses, et i•1tonneur ne permet pas de 
dtre â quetqu'u.n cc qu'o1l en gagne. 

Et cet autre. de la même année: 
Mon co7'tste e8t malade. et fe dot8 vrendre quelqu.es ducats 

de plus. parce que fe /lis force d'étre mo:'I. 11roPre copl8te et 
perdts ain.n bea1«»up de temps : en outre, /.a somme ordi­
na'1"a e.st blen mfntme. Ill l'on conaidtre Que ca &Ont des airs 
qut me coûtent beaucoup de peine Ne voudrtez-voua pa.s me 
donner une douzaine de ducat.s eû' plus, et, en liérlté, 1e ne 
aerals t1aa encore a.sata 11a11d ... 

Combien le génle apparait là modeste! Et quels SOU· 
rires dédaigneux viendraient aux lèvres de ceux-là mên:e 
des compositeurs d'aujourd'hui - qui n'ont pas du tout de 
génie! ... 

Maison Charlet, 42, r. Treurenl;erg. T.947.03 

•. Galerie de h Reine. 

Les propos de la cuisinière 

- Och 1 madame, le curé de notre vll1a.ge, ça est un si 
brave homme! II donne tout ce qu'il a aux pauvres et pour· 
tant. en hiver. il a si froid: li ferait mieux de s'acheter 
une nouvelle s·:ltane ... 

Et ce mot-cl, disons-le froidement, est authent1que. 

Chiens de toutes races. de garde, police, chasse 

su SELECT KENNEL, à Berehem-BruxeUf·s. Tél : 604.71. 
LES PETITS CHT.ENS OF: LUXE sont en vente à la. suc­

C'Jrsale, 23, rue Grétry, ù. Bruxelles. rél. : 100 70. 

Apprenez tes Langues Vivantes â l'Ecole Berlitz 
20. place Salnte•Cud111e. 

Madrigal=éptnramme 

Qrgoii, poUe marttai 
A Vénus compara 11a femme, 
C'est pour la belle un madrigal; 
C'est pour Vénus une épigramme. 

Les Meilleurès 

Spécialités de Saint -Nicolas 
COUQUES DE VERVIERS, DINANT ET REIMS 

SPECULATIONS DE HASSELT 
MASSEPAL"JS ET LETTRES FARCIES DE LIEGB 

MARRONS GLACES - FRUITS CONFITS 
TOFFEES - BON130NS FINS 

Maison A. WISER 
1, GALERIE DE LA REINE, 1 BRUXELLES 

Sur le tram 25 

- Crois-tu que, lorsqu'll se mariera, le mari de notre 
princesse devra prtlter serment? 

- Sais pas... Pourquoi? 
- Parce que, s'il le fait, la vie va encore augmenter! 
- ?l?I... 

- Naturellement, puisque cela !era monter c l'index 
d'Hu.mbert » ... 

Flirtez, MesdemoiselJes r. •• 
et vous, Mesdames, laissez filtrer les eaux de votre ménage 
par les adoucisseurs Electrolux. Démonstr.: l, place Louise. 

AnnoDces et enseignes Iumini1 .ses 

Repéré à Anvers, Longue rue des Images: 

Suave! 

IN DEN TRAM ELEKTRIQUE 
Estaminet 

BOCK EN BIERES SPECIALES 

· Dans une atmosphère 

d'élégance 

S'EST FAITE L'OUVERTURE 

DU RESTAURANT 

CAFE DE p ARIS 
1 RUE SAINT-LAZARE (PLACE ROGIER1 

BR UXELLES~ NORD 

1, 
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Film parlementaire 
La crise sous terre 

Un reporter parisien qui serait dépêché par son journal 
à Bruxelles p ·ur swvr les péripéties de la « crise » minis­
térielle. serait passablement étonne en constatant que, de­
puis des semaines que dure la tension, les ministres sont 
toujours i:n place et que le parlement. qul vient de se re· 
trouver. ne s'est pas encore occupé de cet incident ou acci· 
dent politique. 

c Cht!z ouus. en France », dirait-il, ça vous prend une 
autre ournure. 

Un gouvernement croit qu'il n'a plus l'appui des groupes 
qui jusque-là lui étalent fidèles; il se présente devant la 
Chambre des députés; M. le prêsident du conseil défend 
son point d vue. les cnefs dl.' l'opposition et les ... Saxons 
de la majorité le leur, et puis, en cmq sec, l'on vote la 
confiance ou la m6ftance. !En cc èernier cas, les ministres 
quittent ta salle à ln queue·leu-leu. sous les huées des vain­
queurs. pour refaire, à quelques-uns du moins, une rent1·ée 
triomphale dans un ministère replâtré ou une coalition de 
concentration. 

En Belgique, U n'en est pas de même. Les crises qui dé­
font et font les ministères sont en général sous-jacente3. 
C'est dans les petits coln° de :eurs propre maison, au sein 
des groupes de leur propre majorité, que les chefs de gou­
vernement sont étranglés. 

Prenons l'exemple de la chute des hommes d'Etat ou ré­
putés tels, qui ont, depuis quai-ante années, présidé aux 
destinées du parti gouvernemental le plus fort, le partt 
catholique. 

En juin 1884, le parti catholique ayant aiomphé et pris 
le pouvoir, son chef, M. Jules Malou, se vit confier la 
tâche de chef de cabinet <on ne disait pas encore alors Je 
Premier ministre). 

La droite ayant usé, abusé, disaient certains, de sa ma­
jorité pour faire voter une loi scolaire déplaisant à l'oppo­
sition, une réaction se prodwsit en faveur des libéraus. 
aux élections communales d'octobre. 

Ecoutant cE ave1·tissement, le roi Léopold II réclama 
leurs portefeuilles aux ministres les plus visés, MM. Woeste 
et Jacobs... Et le chef du gouvernement, M. Malou, par 
dignité, se solidarisa avec ses collègues révoqués, et démis­
siorma. Les autre.\ ministres restèrent. Aucun vote du 
pal'lement ne les avait, du reste. m.is en minorité. 

Le successeur de M. Malou !ut M. Beernaert. Il dura dût 
ans et s'en fut aussi sans avoir dû lutter à la Chambre. 
Mais un vote de section l'a.va.lt mécontenté. 

Même dépar de M de Smet de Naeyer, en desaccora avec 
ses amJ.s au sujet de la politique sociale et de celle des 
grands travaux et qul pan1t sans qu'on lui eflt demandé de 
s·en aller. 

M. Vandenpeereboom, de joyeuse mémoire, avait, a. Ja 
Chambre, la maJorité la plus rort.e que son parti eut jam~!s 
pu espérer. Ç· ne l'empêcha. pas èe devoir s'en aller, sans 
vote de méfiance, pour la seule raison que la rue avait gron. 
de et qu'il y J.vait eu, sel a son E>xpressJ.on, une crise de rou· 
geole dans l'opmion publique. Cette rougeole l'empor..a, 
aprés quinze années de stabuttê ministérielle. 

M. Schollaert disparut parce qu'il ne trouvait pas de 
majorité pour admettre son fameux système du bon SCO• 
!aire. Il eut 1 coquetterie de venir aono,.cer sa dénussion 
devant la Chambre assemblée, et ce fut la seule fois aue 
l'opposition eut l'illusion d'avoir fait tomber le minlstkra. 
En réalité. les amis de M. Schollaert lu.! avaient passé le 
cordon de soie dans les couloirs. 

Nous eün1cs cependaut une chutR ministérielle en j:)lein 
hémicycle. Ce fut quand une majorité de hasard se forma 
à la Chambre poui· repousser le traité économique franC.J­
belge. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE ·LISTE DES SPECTACLES DE NOVEît1BRE 1929 
Matine• Tannhauser 

Dimancbe - s -- JO 
So1r6e la Tosca 

Oansea Wallon. 

LundJ ·l-1 
Mardi ·l-1 
llercredJ 1-1 
Jeudt 1-1 
Vendredi 

Manon --
S2pho 

lmpr.Mualc•Hall 

Ma roui, 
Sa•eher du 

Caire <I) 

17 
MA ROUF 

Savetier c!u 
C11re 11) ~ 24 

La Bohême 
La Null en1oro. 

Cav Ru1tlc. 
Palllane 

Gretna 0 eH 
La travlata 

Les Petlt1 lllen1 

Le Joueur 

Samedi 
1 

1 Ma1·ouf, 1 1 Salomé (8) 1 j Boris 1 1 Roméo et · 21 Savetror du 9 L'Heure 16 80 
i;a re (Il Espagnole (4) ___ G_o_do_u_n_ov _________ Ju_n_e_tr_e_(2)_ 

Avec le concours de )1 "'·MARIO CHAMLEE; •2) M. FRAN° KATSIN; 13) M·· NYZA ALAl>l!L et M TU.Kli-J·SERVAIS· 
41 JI\~ ÎERKA LYON; 15) M. ROOATCHEVSKY; (0) Ill. FllRN.\ND Al\SSl!.AU, • 

(") Spectacles commençlllll â 19.ao h. (7.30 h.) 
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Crânement, M. Jaspar alla à la bataille, JSpérant, jus. 
qu'à la dernière minute, rallier les hésitant:;. n fut 'battu 
et se retira, avec ses collègues, dans une atmospnère d'en. 
terrement. Les vainqueurs semblaient plus contusionnés que 
les vaincus. 

Si M. Jaspar devait tomber cette fois encore, ce ne se· 
rait plus sur le ten·a!n de ses exploits parlementaires. C'est 
que sa majorité se disloquerait par l'intransigeance linguls. 
tique de l'un des deu." groupes qui le soutiennent. Mais li 
semble bien que chacun finira par mettre les pouces. La. 
Bourse est si mauvaise... et une crise acculerait le pays 
à l'inconnu d'une dissolution. 

Le seul d:.nger, le vrai, que courait M. Jaspar, c'était 
celui d'une comparution immédiate devant la Chambre. 
Mals, cc:tte !ois, le temps a travaillé pour lui. Les forma­
litcs de la validation des elecLions et de l'examen des bud­
gets en sections ont absorbé toute l'adlvitè des trvvat::: 
parlementaires et si la chose ne suffisait pas. on y eùt mi& 
les pouces. Entre-temps, M. Jaspar aure sans doute pu re­
trouver sa majorité et se sera mis en forme pour tenir tête 
à l'agression socialiste, dont .Ml\11. Destrée et Kamlel Huys­
mans, Interpellateurs de mardi prochain, ont pris l'inl­
Uative. 

M. Standaert 

C'est vraiment une perte que la Chambre vient de faire 
en la personne de l\I. Standaert, le député catholique de 
Bruges, qu'un accident d'automobile a entrainé dans la 
mort. 

Cet homme qui avait la timidité des myopes et la dis­
crétion àes gens aux sentiments délicats, ne donnait pc.s 
aux autres l'impression de sa valeur et peut-ét1·e n'en con· 
naL"Sait-il pas lui-même le prix. Type tre& représentatü d() 
cette bourgeoisie ail;Ce et cultivée de province qut vit i·eplie11 
sur elle-même, remplit par l'étude Lt la méditation ll's lon· 
gues heures tombant dans le silence des rues endo1·mics, 
M. Standaert n'était pourtant pas un sédentaire; il adorait 
s'évader de la pn.>on de mélancolie de Bruges et son atten· 
tlo11 curieuse s'attachait à tout. 

n savait, dans les conversations particulières vous entre­
tenir de ses souvenirs de voyage a\•ec une richesse d'expres­
mons et une sûreté de notations qui étonnaient. Mais 
c'était presque à son corps défendant qu'il se livràit, en 
ayant toujours l'air de s'excuser <:le ce qu'il vous apprenait. 

Le dernier voyage qu'il se proposait de faire. c'était le 
tour du mond?, simplement. Il caressait ce projet depui:; 
de longues années, avait tout préparé: ltineraire, plans, 
étapes et n'attendait plus que les vacances parlementaires 
pour commencer son périple. 

Oui, mais voilà, cette fois, c était l'an dernier, la Cham­
bre put « brosser » ses vacances, les sociallstes ayant dêcidé 
de retarder, par l'obstruction, le vote de la loi militaire. 

M. Standaert avait 11ainement cherché un « paireur » à 
l'extrême-gauche. La consigne du parti lVait prohibé cette 
pratique de courtoisie parlementaire. Fidèle à la consigne 
de son parti, M. Standaert retardait son voyage de jour 
en jour. o n le voyait errer mélancolique.ment dans le::: cou 
loirs. s'enquérir de la iongueur des discours, de la liste des 
orateurs inscrits, des Intentions des obstructionnistes. 

Chaque jour. il voyait se rétrécir le. peau de chagrin de 
son espoir. Jusqu'au moment où, le dernier délai de départ 
étant dépassé, M. Standaert dut se résigner à abandonner 
son beau rêve. 

M. Ma.x Hallet, en lui rendant hommage au nom du 
groupe socialiste, a rappelé ce détail biographique plein de 
tristesse. Mals 11 a oublié d'ajouter que lui et ll's siens 
étaient les reSJ>onsables de cette déconvenue cruelle. 

Un coco de génie 
Voilk donc M. Delille, l'élu du procès de Beernem, ln· 

stallé. Ça n'a pas été snns pcmc, car les objections de la 
gauche libérale à sa validation ne manquaient pas de fon­
dement. 

M .. Delille a été élu par l'app:irentement. .. avec son fils. 
Pour wi apparentement, c'en est un, en effet, et des plus 
di•:ects. Mais le fils étant inéligible, les libéraux sou~naient 
qu'on ne peut hériter des voix acquises par cet inéligible. 

Ceci n'est pas tout à falt. exact. En effet, si M. Delille 
père avait été suppléant de M. Delille fils, ce dernier étant 
invalidé pour cause d'inéligibilité, le père succédait au !ils. 

Situation cocasse. Mais tout est drôle dans ce personnage 
et dans sou histoire politique. La façon dont il a présenté 
sa défense, dans un (( ma1dcn-speecll » bilingue, la phrase 
flamande alternant avec la phrase française, au grand 
scandale de ses voisins frontistes. a fa,t présager cc qui nous 
attend quand ce personnage p!ttorcsque sera lâché en 
liberté oratoire. 

On ne va pas s'ennuyer à la Chambre. Au fait, n'est-ce 
pas un peu pour ce.. a..:m de corser le pittoresque de l'as­
semblée, que d'aucuns ont passé par dessus la légalité pour 
valider CP « coco de ·ème qui s'intitule u "~uvage »? 

Cela durera aus~J longlcmps que la droite n'aura pas 
apprivoisé le <csauvv.P.:e». Ott en n connu quelques-uns de ces 
m~ieurs, qui fai..su1ent la joie des tribunes: Boerke van 
Brussel, le fermier Hellinckx et. le nègre campinols Gielen. 
Quand ils s'ass11girent et prirent plnce dans les groupes 
catholiques, leur originaliLé s'était évuporée avec leur franc 
et pittoresque pnrler. 

Dieu préserve 1\1. DelUle de cette disgrâce! 

L'lluissier de Salle. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 
AGE"DA P L. M. POUR. 1930. 

L'Age111ta P. l.. M. est un ouvrnge d'une préf>entatlon artis­
tique, llttéralf'l et t;pq;n phlquo lrrtprochable. Ses composl­
Uons, c.hror:lqnes, coni.e:., '1ou>clles, légendes... les dessins, 
photogrnpWes et hors-text,cs qui l'ornent, sont l'œuvre d'excel­
lents arustes et écrivains. Aussi, connait-li une vogue telle 
qu'il le faut retenir à l'avance pour ôtre certain de pouvoir 
se le procurer qllll.nd ll parait en novembre. SI vous désirez 
vous en assur<r un ei:cœplalre tson prl-: est de 10 tranc.s Cran­
cnls ou tr. 14.50 belges) rctenez·le, dés maintenant, au Bu­
reau des Chemins de fer franc:nls, 25, boulevard Adolpbe­
Mu. à Bruxcll 0 s, qui vous !'exp~< len. à domlcl!e, sur demande 
accompagnée d'un mnndnt poste de fr. 16.40 belges (pour 
l 'envol co·nme Imprimé et fr. 17.90 (pour l'envol r~comm.andê), 

. LE &RACILET AAMURE 
atu TOUS LES aorn HORLOnn -auoinu;a, 



2350 POURQUOI PAS P 

Notes sur la mode 

<La redactlon de ret\e rubrique est conflee a Eveadam.) 

Consultation 

Vo1cl venir les !rimas, 118 sont venus tardivement mais on 
oe peut plus nier que les voici. Le Irold apporte avec lu! la 
tentation irrésistible pour les femmes, du manteau de four­
rure. En effet, quelle douce sensation que celle de se pelo­
tonner dans un ample vêtement fait de dépouilles d'ani­
maux à fourrure appartenant à. tous les pays et sacriliés 
~ux exigences de la mode et de l'industrie pelletière. 

Depuis que, grace à l'lngénlos1té des fourreurs, le lapin 
,oue souvent, à s'y méprf'ndre, les fourrures de prix, les 
ia.mes ayant bOn goût, évitent, si ce n'est sous fonne de 
,Jel.lsses, de porter des manteaux de fourrures susceptibles 
l'être lmltées. Une des fourrures qui semble, jllS(lU'à nouvel 
Jrdre, se soustraire à l'imitation. est l'astrakan. C'est d'aU­
eurs ce qui le rend noble et en fait la valeur. L'astrakan est 

;oi et fait rêver plus d'une jolie femme: hélas! toutes les 
elles femmes n'ont mallleureusement pas la posfilbillté de 
?allser leurs rêves ... 

Cendrillon 

Chacun connait l'histoire merveilleuse de cendrillon, 
.iauvre tl.lle rebutée par ses parents et jal~usée par ses 
. œurs, et dont le sort fabuleux est d'épouser le Prince 
Jharmant. La petitesse des pieds de la charmante Cen­
rUlon en furent la cause Initia.le. Une Cendrillon moderne 
urait en plus des souliers de vatr reçu de la fée, sa tante, 
' merveilleux bas de sole lorys. 

, estaurabo et restaurant 

On appelait autre!ols i;uillguette, tripot, ta.verne. les dit· 
~rents endroits où !'ou se réun1SSa.1t pour manger, OOJie et 
Juer. Les cafés ne parwent que vers la fin du XVIIe siècle 
t ne devinrent communs que sur la fin du xvme. 
C'est de cette epoque aussi que date le « restaurant 1, 

ront l'origine est curieuse. 
On cabaretier de PariS avait fan p!ti.cer SUJ ;;ou euseigne 

:a phrase suivante : « Venile Ml me, 6 vos qul ventre labo­
ratiS, et ~go restaurabO vos ». l Venez a moi. voœ; qw avez 
faim, je vous restaurerai ». Cette phrase etait une allusion 
plus ou moins respectueuse à cr le df' l'Evangùe : « Venez 
à m01. vous qui souffrez el êter .1cclablel>, et it. vous soula­
gerai. » Quoi qu'il en soit, l'instinct de !roudenf' étant fort 
goûté des Parisiens. et hier t-0ut comme aujourd'hul, l'en­
seigne eut du succès. les cllents abondèrent et le caba fit 
fortune. 

Alors u agrandlt son établl&emenl et lui donna un luxe 
sur lequel ses Imitateurs n'ont rait. deputs, que surenché­
rir. Cet établlssameut reçut le nom de « restaurabo i>. On 
disait : « Je vais diner au restiiurabo ». Puis, on finit p'.lr 
dire. plus simplement « restaurant ». 

La seconde colkctioo 

de cllaptJaux d'biver composée de chapeaux modeles de!> 
grandes maisons de Parts. v1ent, de rentrer chez S. NaW.u, 
modiste. 121. rue de Brabant. 

Le médecin d'une usine de Sa.rrebrück est appelé au­
pl'ès d'Wl ouvrler souffrant de rhumatismes. 

Le patient se plaint des douleurs Insupportables ':IU'll 
endu1·e, et le médecin lui répond que, seule. la. chal~w­
animale peut le guérir. 

- Comment, la chaleur animale? Qu'entendez-vous par 
Jà, monsieur le docteur? 

- Eh bien 1 lorsque jr ressens .e moindre rhuma.tisin•• 
je me mets a.u lit à cô~ de ma femme, je la serre ?Ie.n 
contre moi, et, le endemain, le mal a disparu. 

- Ca. me va, ça me val dit le malade. Dites-mol quel 
Jour Je puis aller trouver votre femme? ... 

Simone et C Jaire 

modistes, soldent leur collection d'hiver en chapeaux mo­
dèles à moitié prix; feutres véritables, 125 et 150 francs; 
taupés viennois, 200 francs, donc occasions vraiment inté­
ressantes. 

Rue Marché-aux-Herbes, 16, à Bruxelles. 

Chez les Borains 

In homme marié a !'grippe . 
I d'mande à &'feume Juliette : 
- Est-c' quet vos mère véra m'vire pinsé? 
- Pouquè? Astez pu malade? 
- Non, mals du vouru bi qu'ést l'attraprou m'grlppe. 

Ne soyez pas surpris 

du suects qu'obtlenneni les hommes rtul prennent soin de 
leur personne ,. de leur toilette. Ch9lsissez comme colla. 
borat.eur de votre succe11. bruynlnckx, cent quatre. ru~ 
neuve. à bruxelles, chemisier chapelier. tailleur, toUjours 
à l'aft'Ot des crén tiens le:1 plus récentes. 

Les mo}ens de locomotion qu'ils préfèrent 

M. Paul H.}mu11s: le tram bleu. 
M. Anseele: le tram rouge. 
M. Brunfaut : le train Jou. 
M . Victor ctossel: le tram ctu r.pi r. 
M. Kamlel Hu;1-smans : te tram ... ernational. 
Les an11s de Valère Josselin: le bateau. 
M. H. Jaspar: l'impertale de la diligence. 
M Flagey: tes echasses. 
M Jacquemotte. ta trolk4. 
Le docteur Chl'val. grand chasseur devant. ''Eter•wl · 

l'avwn de cliasse 
Le b:i.ron IJt•monnlcfr du Boulf'vard. le wagon de dt.J. 

Ïonne:1 
J.,~ c.:1cva111.:1 Ul· 11 n .. ro te etc strier. 
M. Uuom · le ehar d'assaut. 
M Paul BOIJ 1'1111rd le wayon-re.slaurant. 
"' Lonl ~ • 'lernrr' ,/rrp·nq-car. 
l\'1 Lot ·~ Bert r'lnd: un /;Jn vieux fauteuil à roule~·e. 

u: la rélt'Dre mcrrque : « Ot!um cum di!]nftate ». 
Notre parlemP.nt: le pn.t>ois de la foule tdoUttr1.. 
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Bientôt la Salnt·Nlcolas 

chacun songe à rendre visite au bijoutier-horloger Chia­
relli, rue de Brabant. 125. Montres-bracelets et autres Pour 
t.ous usages Bijoux or 18 k., articles Pour cadeaux, fantai­
sies de bon goQt, choL't unique, prix sans précédent. 

Dialogue de l'abrutissement 

- Tiens! c'est vous!... Ah! sapristi, qu'il y a longtemps 
que j'ai eu le plai.s1r ... Eh bien! ça va-t-ll? ... Que faites.. 
vous? ... 

- Je suis masseur. 
- Vous suivez votre samr? 
- Je ne suis pas ma sœur, je suls masseur. 
- Comment! ... 'Vous êtes votre sœur? 
- Mala non, farceu.r, je ne suis pas ma sœur ... Je vous 

répète que je suis masseur. 
- Comprends pas ... 
- C'est pourtant bien simple: je suis masseur ..• dans 

un établissement de bains. 
- Ahl vous m'en direz tant! Out, out, masseur dans 1m 

établissement ... eh blenl continuez! ... 

~Al?4"~4"~~~ 

Des fissus de qualité 
Une coupe élégonfe 

POWLllll • LE:DUllE 
ENGLISH TAILORS 

• 99.AUE ROYAL!, BAUX. TÉL.: 219, 12 

~~U~~4?U~~~ 

Quelques pensées 

- Les délicats ne sont pus vêtus pour le voyage de la 
vie : ils n'ont P~ • .;es favoris ctu ciel qui sont en même 
temps les dést.érités du monde, la tnt.te gro..'ISlère qui ré­
siste aux cailloux et ne craint pas la fan',te: ils n'ont pas 
cc manteau de vulgarité néce5saire qUI défie lez> épines et 
re!ld l.nsilnslble à l'orage. Des les premiers pas, ils sont 
transpercés, meurtris et sanglants ! G. Droz. 

? ? ? 

- La maladie qui nous frappe n'est jamais celle de t.out 
Je monde: notre cas est un!que; le docteur n'y comprend 
rien, et, si nous n'osons dire que nos souffrance'> dépassent 
œlles des autres, nous prétendons du moins souffrir autre­
ment, d'une façon particulière et véritablement digne d'at-
tention. G. Droz. 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 

Pour ceta, adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­
sart, 46-48, rue de Stassa.rt, qui possé<ie les dépôts de., 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de mo· 
billers divers. vous y trouverez tous les genres tant e1.1 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie ainsi que 
lustrerie, tapis, salon ·. bw·ea.ux et bibliothèques, objets 
d'art, meubles genre ancien. horloges. pendules. etc., etc., 
le tout à des prix sa113 concurrence et de première qual1té, 
garantis. Vente au comptant ou avec grandes factlft~ o.e 
-.iicment à personnes solvables. Vieille matson de contiance. 

Grands froids 

Le grand spé<'i:illste du bas de sole Lorys annonce la ren· 
trée de ses teint.es les plus nouvelles. Lorys otire un choix 
le plus complet en bas de cachemire à partir de fr. 29.50; 
qualité supérieure à fr. 39.50; un bas de sole (laine int,é. 
rieur> spécial paur le grand froid, à fr. 57.50; un sous-bas 
en fine l!Ûlle cachemire couleur chair au prix extraor<linaixe 
de fr. 19.50. Le réputé bas « Liveta • avec baguette moderne 
à 35 francs: la toute dernière nouveauté : bas c Double­
Black > avt!e double pointe noire au prix incroyable de 
55 francs. En vente dans les huit magasins Lorys. 

Remmn!llage gratuit. 

C'-> 
a: 
l.U 
> :z:: 
< 

~ ) 46, avenue Louise; 
~ 50. Marché aux Herbes; 
:Z 77, chaussée d'L'telles; 
~ 36, boul. Adolphe.Maxi 
~ 49. rue du Pont-Neuf. 

~ 116, Place de Melr; 

~ '10, Rempart Sainte-Catherln( 

Les dernières d' Alphonsine 
- On a vu au Jardin zoologique d'Anvers des chierui 

panzês gentils comme des amours ... 
- Je me suis coupé l'haltère du poignet et on a. dfl me 

mettre un point de soudure ... 
- Quand nous allons au spectakel avec ma bru, nous 

prenons toujours notre fesse-en-main; sinon nous ne voyons 
pas bien la phryslomolle des artistes ... 

- n sent boa dans l'appartement parce que j'ai brQlé 
du papier d'harmonie ... 

- n a comparu devant la cour de castration ... 
- Leur procès n'est pas terminé; leur avocat est tombé 

malade. Alors, son mari n'a eu affaire qu'avec le statua.h·e, 
qui ne sait rien et qul l'écoute avec une bouche remplie di. 
dents comme s'U ne savait pas compter quatre - et ça est 
embêtant, vous savez!. .. 

- J'ai dQ donner viugt trancs de précautionnement. 
- C'est un grand savant; 11 a promis de constituer la 

généralogie de madame ... 

F aJsons im beau rêve 

Oui, faisons un beau rêve. Mals après, 11 faudra des 
réalités pour matérialiser celui-ci. Rien n'est plus facile: 
rêvez de vivre dans un beau décor mobilier et visitez les 
galeries op de beeck, 73, chaussée d'ixelles, les plus vastes 
etablissemeuts à bru.icelles exposant en vente les plus beaux 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus bas; entre1; 
libre, articles pour cadeaux. 

Fancy=Fair · 

S'il est une œuvre digne des sympathies unanimes, c'est 
l'Aide sociale dans la recherche du travail, qui a5.5iste sans 
distinction tous ceux qui s'adressent à elle. 

Aussi recommandons-nous vivement à nos lecteurs la 
grande Fancy-Fair organ~e à son profit les 30 novembre 
et Ier décembre, :le 14 è 19 heures, dans les salons de 
Res!dence Palace, 147, rue de la Loi. 

Grand thé dansant et orchestre jazz-band. Entrée géné­
rale: 2 francs. 

Les tchopes. où l'on vendra des objets de tous prix, Jl'S 
plus modestes et les plus élevés, seront tenues par les dames 
les plus distinguées de l'arist.ocratie et de la haute bour­
geoisie. 

BARBRY TAILLEUR 
49, pl. de la Reine <r. Royale) 
Ses nouveautés pour la. sa.1son 



1 

1 

I! 

Il 

I l 

1 
1 

1 

2352 POURQUOI P AS P 

LE CHAU F FAGE CEN TRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS M ODERNE 

LE PLUS P E RFECTIONNÉ 

44, rue 8aucheret, Brux. - Tél 504.18 

Le meilleur argument 
A l'examen sur la politique en vue de l'admtsslon à 

l'Ecole militaire Kamenev. 
Le candidat était le soldat Komarov. 
- Qu'est-ce que vous savez du trotskysme? 
- J'en at entendu parler, ma!s j'ai oublié. 
- Dites-nous ce que vous savez de l'orientation à droite 

de certains communistes? 
- Je ne puis rlen dire là-dessus. 
- Et si les camarades vous questionnent à ce sujet? 
- Eux? Ils ne le feront pas; Us s'en fichent. 
- Vous ne comp1·enez rien aux eneurs. soit de droite, 

iolt de gauche; comment alors pourrez-vous prouver à quel· 
qu'un qu'il est en faute? 

- Ça, je le prouverai : si quelqu'un n'est pa.s d'accord 
avec mol, je lui casserai la gueule. 

SKYS luges, patins, chausu.~. vêtements, équJ. 
pements. Sports d'hiver et montagne. 
VANCALCK, 46, rue du Midi, Bruxelles 

1,.' esprit de Commerson 

Vrucl, de l'humoriste Commerson, quelques drôleries qui 
amusaient déjil. les Français du Second Empire. 

- La lune est le pain à cacheter de la nature. 
- J 'aimerais mieux aller hériter à la poste que d'aller 

à la postérité. 
- i'alre un retour sur sol-même, c'est se gargariser l'àme. 
- Les vers sont de petites prisons cellulaires où la pezf.. 

sée est coffree. 
- La vie est une nnmme éternelle, et nous sommes les 

bûches destinées n. l'alimenter. Cette pensée m'est venue 
en regardant mon p1·op116talre. 

- L'absence est le euh' à repasser de l'affection. 
- J 'aime mieux être tiré à quatre épingles qu'à ciuatl'C 

chevaux. 
- Aujourd'hui, tout le monde pose. L'homme propose, la 

femme dispose, l'industrie expose. le vin dépose le gouver­
nement compose. et les grands nommes reposent. 

Le Journal est un drôle de corps, plat comme une galette 
et d'une maigreur telle qu'on volt le jour à travers 

Le plaisir est néïaste 

Si vous aimez la bonne ch~re et que vous manquez 
d'appetlt, le plaisir de manger vous sera néfaste. Mais si 
vous voulez décupler votre appétit, prenez llabituellement 
avant les repaS un apéritif « Cherryor ». le seul donnant 
une faim de loup. 

Apérttif « CheTTJiOT ). Gros: 10, rue Grlsar, Brux.·MidJ 

MAIGRIR l..e T hê Stolka 
fait diminuer très 
vite le ve1;lre, les 
hanches et amin· 
cit la taire, sans 

fntigu~. sans nuire à ta sa nt~. Prix : V francs, dnns toutes ks pharmacies. 
Envol cootre 111andat 8 fr. 60, nem. notice explicatlve, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondlalo1 63, boulevard Maurice Lemonnier, .Bruxelles. 

Prenez garde au froid 
Ce conseil est utile à beaucoup de personnes impré­

voyantes. 
L'automobiliste prudent, surtout en hlver, doit prendre 

le plus grand soin du moteur de sa voiture. On lubrifiant 
de qualité indiscutable doit être choisi. Aussi pour éviter 
tout mécompte, l'huile « Castro! » s'impose. L'huile « Cas· 
trol , est recommandée par tous les t?Chniciens du moteur 
dans le monde entier. Agent général pour l'huile « Cas­
tro! » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Brux. 

Une arrestation 

On vlent d'arrêter aux environs de Paris un pauvre dJable 
sous prévention de vagabondage. 

- Votre nom? lui demande le garde champêtre. 
- Georges Durand. 
- Profession, 
- Je travaille dans les calèches. 
- Parfaitement. 
- Etes-vous porteur de pièces pou~.mt servir à la con. 

statation de vot1·e identité? 
- J'ai perdu mon port.efeullle et... 
- Sufflclt (Ecrivant « Aujourd'hui, en faisant notre 

tournee habituelle, nous '!lovons arrêté au bord du petit bols 
le nommé Jacques Durand. ouvrier caiéchier sans papiers.li 
Maintenant, l'ami, demi-tour à gauche et suivez-mol à la 
mairerie ... 

EXP~ESS· FRA IPONT 
Le parapluie 

La meilleure machine à laver. 
1-3, rue des fll~~ouneurs, 
Bruxelles. Téléphone : 365.110. 

On paysan d'Alsace avait oublié son parapluie dans la 
salle d'attente d'une gare près de Strasooui-g. Arrivé dans 
son village, il s'aperçoit de son oubli et va trouver le :::llec 
de gare, qui lui conseille de téléphoner à son collègue oie 
la gare où '" parapluie a été oublié. 

- Allo! ... allo!... N'avez.vous pas trouvé un parapluie 
dans votre sa Ill' •''attente? 

- Oui, monsieu1·. 
- M.ontrez..le mol donc! 
Puis. après quelques secondes: 
- Ob l je le reconnais i;larfaitement... oui... oui... En· 

voyez-le mot tout de suite! ... 

N'oubliez pas les fêtes 
C'est essentiel. Mr.t.érlnllsez' vos sentiments d'amitié en 

faisant un cadeau délicat. Aussi, par curiosité, avant de 
fixer votre choix, visitez le 

llfAGASIN DU PORTE-BONREUR. 
43, rue des Molsso11S, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qui peut faire pla1slr, en flattant 
les goflt de chacun. Et ce. à 30 p. c. en dessous des prix 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais généraux. 

Humour liégeois 

Un tout petit gamin regardait, avec envie, une sonnette 
qu'il ne pouvait atteindre. 

Passe un agent de police qui lul demande : 
- Fât·I sonner m• fi? 
- Si v•volez. fat l'ga~min. 
L'agent s'exécute... et le gosse de lui dlre : 
- Ti pous bln vanner, tl, 1 n'a l'homme qui va v'nil 

LUGEsvêtements spéciaux pour sports d'hi· 
ver. Patins. sckys, chaussures, bottes, 
VANCALCK, "6, rue du Mtdi, Br u.:c. 

t 
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Pour en boucher un coin à l'Oncle Louis 

La ta.ntal.s.le des gastronomes de la. llttérature s'est par­
fois exercée à formuler en vers la. recette de plats fa­
meux. Ainsi, la c boutllabalse », dont Méry a fourni en ces 
termes la. minutieuse composition: l 

La. rascC1$se, nourrie aUJ: CTetia$ses du 31/Ttes, 
Dan.$ les golfes couverts de lauriers et de myrtea 
Ou devant un rocher garni de fleurs de thym. 
Puis, les Poissons nourris assez loin de la rade 
Dans le creux des récifs : le beau rouget, l'aurade, 
Le pagel délicat, le saint-pierre odorant, 
Gibier de mer sutvi par le loup dévorant. 
En/ln, la galinette avec ses yeux de dogues 
Et d'autres, oubliés par les icht11oloJues. 
A ce plat phocéen, accomplt sa11s dé/au~. 
l11dispe11sablement, même avq,nt tout, il faut 
La rascasse, po.t.sson, certes, des plus vulgatres. 
Isolé sur ui1 gril, on 11e l'estime guére 
Mats, dans la boutllabatsse, aussttêt tl répand 
De merveilleux parrums d'où le succès dépend .•• 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
BRUXELLES 

GRANDS VINS DU DOURO 
0-0 

Suite au précédent 

TEL. 219.34 

Cette recette du gntln dauphinois n'est pas moins sa-
voureuse: 

Un gratin cuit à point est un régal suprême. 
E'1 pays daupllmo.s, c'1;st un piat v'11éré, 
L'alunent, familial 81 soiwc1tt savouré, 
lt!et.s d'etè, mets d'hiver, et méme de caréme. 
La recette est facile et s1mpie en est le thème : 
Dans un plat peu profond, coupez a votre gré 
Quelques pJmmes de terre , et puis, sans nen d·outré. 
Ajoutez œuJs, sel, ail, beurre et lait riche en crème. 
Au vrai, cela sufjit po11r faire un bon gratin. 
Toutefois, quel sera l'artiste assez certain 
De son art pour mener à bien l'œuvre modèle ? 
Choisissez une femme, une femme de go .. t. 
Belle, libre de sotn, Dauphtnoise avant tout, 
Et st vous le pouvei, tltchez d.'ètre aimé d'elle I 

Toutes ces condlvions ressemblent a. celles de plus d'un 
plat de l'oncle Louis: elles ne sont pas toutes faciles à 
remplir; mals si l'on y parvient, le gratin dauphinois doit 
être un délice. 

Une nouveauté sensationnelle 

~n chauffage au mazout t 

Le NOUVEAU BRULEUR entièrement automatique 

.CA LORE X 
des Ateliers H. cuénoo. Genève, règle automatiquement 
toute valeur désirée de la température, oon pas par des re­
lais électriques ou par une succession d'allumages et d'ex­
tinctions auton10.tlques <si néfastes Pour les chaudières>, 
mals d'une façon absolument progressive. 

contrairement à. la génerullté des appareils concurrents, 
ce bruleur est. d'une robustesse à toute épreuve et cependant 
d'une souplesse et d'une précision inégalées. 

Il s applique sur toute espèce de chaudière de cha.uffage 
central ou Industriel, à eau chaude ou à vapeur, depuis 
environ 8 m2 da surface de chauffe Jusqu'aux plus grosses 
unités industrielles. 

Renseignements aux Etablissements E. DEMEYER. rue 
du Prévôt, M, à Ixelles. - Téléph. 452.'7'7. 

• 

Salles à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisi11e. Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sa oie-Marit 

CREDIT ~: MOIS, Téléphone • 597.62 
1\1 ystifkatioo 

Un certain M. Mangeot, •directeur d'une gazette mus1· 
cale, avec qui Willy avait eu une polémique des plus vio­
lentes, fut cruellement m.vstiflé. Sous le voile de l'anony· 
mat, Willy envoya à l~ gazette ennemie le sonnet suivant, 
d'allures sédulsantes: 

Musique, tu me Jm un palaf.a e1tchanU 
Au seuti auquel menaient d.'t1tslgttu ave1tues, 
Nutt et four, des vttmw: au.:z; /l.ammes continuea, 
GUssatt une adorable et vtbrcmte clarté. 

Et des chœurs alternant - dames d.e volupté, 
Oréades, onàtns, Jaunes, prétrcsses nues -
Toute la 1ole ardente essorait vu.s tes nuu, 
Et toute la langueur et toute la beauté. 
Sur un seul V\.ll1l de mot, dtlrlr chaste ou !urique, 
Ta Jerttie magie a ioufours, 6 mulrlque I 
Bercé men tendre wnge ou mon brillant d.èsfr. 
Et quand viendra l'instant ténébre11,1; ei '1tpréme, 
Tu sauras me donner le bonheur d.e mourtr, 
En refermant les bra.t tur le Réve que i'atm.e I 

M. Mo.ngeot, sans deftance, Inséra la Poésie, la loua et 
tut désolé quand Willy lui révéla qu'elle était acrostiche! 

Le paradis automobile 
n'est neureusement pas tres haut ni t.rés loin. En allant 
au :&O. botùevard Maurice- Lemonnier, a BRUXELLES. vous 
y serez. Les Etaolissllment.s P. FLASMAN. s. a .. dont la. 
renommee n'est plus a taire. et qui sont les plus anciens 
et plus lmportant.s dlstrt::iutcuri, ( s produits FORD d'Eu· 
rope. sont â votre entière disposition pour .•.i:;..; donner 
tous les détnilS au sujet des nouvelles « MERVEILLES » 
FORD. Leur lon3ue expérience vous sera des i:,Jus pré­
cieuse. rout a été mu; en œuvre pour -:lonner a leur clien· 
téle te rnaximum de garantie et a cet effet. un () SERVICE 
PARFAIT E'l' rrNIQUE i> y ConctionnE' sans interruption. 
Un stock toujours romplet de pléces de rechange FORD est 
à leur dlsp'>Sltion. r.ts ateliers modèles de réparations, 
118. avenue du Port. outillés a l'amérlcalne. s'occupent 
de Loutes les répflrntlons de véhicules FORO. On ,. rPPllt'e 
~N. VITE et a BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communlq1J( l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous avant tout aux 
Etablissements P PLAS'o1AN. s. a.. 10 et 20 boulevard 
Maurice-Lemonnier. à Bruxelles. pou~ t.out ce qut concerne 
la FORD. 

La rose 

Le célébre écrivain anglais Mtlton, mar'é pour la trols1èrru. 
fois, sv~•t été loin d'être heure1Lx en ménage; pour comble 
de malheur, U tait pauvre et aveugle. 

Lord Bursingham. visitant un Jour le Poète, lui fit ce 
compllment: 

- Mon cher Milton, vous avez une femme qui est ~· 
ment une rose l 

- Je ne puis tn Ji..ger par son teint, répondit le ma.ri 
aveugle, mals par ses épines; je pense que vous avez raison. 
milord!. .• 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Goûtez-les. 402, chaussée de Waterloo. Tél 783.60. 
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Pas de paroles •.• des actes 
Avec des modèles de sene, Chrysler se classe, cette 

année, aux vingt-quatre heures du Mans; l". 2· C.'l.tr~u 
rie 315 litres, aux vingt-<juatre heures de Sp::i.: 1r•, ~. 3•, 
toute categorie au-dessus 3 lltres; aux vingt~1 :.<~re heurf'S 
de Saint-Sébastien: l"", toute catégorie au-d.~us 2 htr<':;. 
prouvant a noneau letll' regul:lrité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mxanlque. 

Garage Mafe$tfC, 7-ll, rue de Neufchâtel. Tél. 764.40 

Pourquoi les femmes sont bonnes 
Le savant Sir James Crlchton-Browne ex.plique en termes 

tl'ès technlques que le bavardage des !emmc·i:. est dù à la 
façon, toute différente de celle de l'homme, dont le sang 
leur afflue au cerveau. En effet, le cerveau féminin reçoit 
la. plus grande quantité de riche sang arté1·iel à sa partie 
postériellre, vers la nuque, tandis que la meilleure et la 
plus abondante ma:·êe sanguine monte au cerveau me.seu­
l.ln dans sa partie antérieure, ou le front. 

Or, l'action de ces deux réglons du cerveau humain est 
très d!fi:éNntc. !..a partie postérieure du cerveau est sur· 
tout sensorielle; c'est le point de localisation des sensa­
tions visuelles et auditives, alors que la partie antérieurre 
contient les points de concentration de la volonté et d~ 
appétits et des dést:s né~ de sensations internes. 

L'effet stimulant produit par l'abondance du sang dans 
l'une ou l'autre partL ~xplique donc pourc;uoi la femme 
volt plus tôt les choses. pourquoi elle lit plus vite et parle 
plus rapidement et avec plus de plaisir et d'aisance que 
l'homme. Ses délicats pouvoirs de perception sensorielle. 
sa vivacité de conception et sa sensibilité émotive sont plus 
stimulés que ceux de son compagnon. D'autre part, le cou­
rant sanguin plus abondant dans la partie antérieure '.iu 
cerveau de l'homme lui donne plus d'originalité dans les 
manifestations les plus élevées du trnvail Intellectuel, un 
jugement plus calme et une volonté plus forte. 

Et voilà pourquoi votre femme n'est pas muette ... 

MESDAl\lES. exige~ de ·M E R L E votre fournisseur les 
cires et encaustiques BLANC 
Pourquoi « Pourquoi Pas? » 

Oui, pourquoi le commandant Charcot a-t-il baptlsé son 
bateau, désormais célébre: Pourquoi Pas? Le commandan: 
l'a raconté a Edouard vau Halteren - notaire toujours et 
capitaine à bord de l'Oyoulci quelquefois - qui a accoru 
pagne jusqu'à WlnLham , beal' navire quitta-it Bruxellea. 

- Quand j'étais gosse, a dit le commandant, j'étaJS le 
plus Insupportable et le plus raisonneur des enfants. Chts 
que fois qu'on me priait de ne pas faire quelque chose, je 
répondais: « P0urquol pas? ». Et toutes les bonnes raiso,c:; 
qu'on me donnait ce me fnisalent pas changer d'aVls 
Aussi les miens m'appela.ient-ils:Monsieur Pourquoi p.s 
Quand j'arrivai à l'âge où les gamins. mordus par la Oa3· 
sion des voyages sur les mers inconnues. fabriquent un 
bateau dans le Jardin de leurs parents, avec une vlei "-::! 
caisse, un bâton en guise de mat et une loque en guise clc 
toile, j'appelai mon bateau Pourquoi PG.$? Ce nom, vo tli 

le voyez, ne date :-as d'hier ... 

AYANT D'ACHETER 
UN 

FEU ÇONTIMU 
prenez les conseils 

Du Maitre Poêlier 

G. PEETERS, 38-40, rue ~e Méro~e, Brux.-Midi 

QUEL QUE SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
DEPOT CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSE 

8, Rue Platlesteen, 8 - Bruxelles 
vous fournira, avec long crédit, une montre qui marquera volr• 
dernière heure, moins cher que toutes les affaires similaires. 
-- CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE -

Sur Mendès 
Voici une anecdote drôlement racontée dans un llvte 

édité chez Vanler, en 1910: E1i marge de la· littérature: 
« La grande notor1ét6 de ce prodigieux ballonnet que fut 

Mendès da.tait de sa. liaison avec Augusta. Holmés. I'rQs 
répandu dans tou:. les milieux l.lttéraires, il promettait 
six piècps aux théâtres, vingt romans aux journaux. Cbez 
les éditeurs de musique, il .m11onça.it Lancelot du Lac, 
Héro et Léandre, Astarté, qu'il devait écrire pour Holmes. 

» n obtint de Vlllemessa.nt une avance de douze ce"lt.J 
francs sur les scénarios qu'il lui avait racontés. C'est, dit· 
on, la seule faiblesse qu'ait jamais eue cet éminent direc­
teur, et il dut lP regret.ter, car jamais les romans annonct>.:1 
ne furent commencés. 

» Comme les huissiers l'assiégeaient à son domicile de 
la rue de Bruxelles, notre panier percë habitait cbê!t 
Ho lm ès. 

1> C'est là. qu'il recevait ses amis. On servait des oh!.! 
étrange~ des !ruita exotiques, des liqueurs rares offerces 
en des cornets de Venise. Les d.lscussions très animées se 
transfonna!eut parfois en disputes au dessert. Si bl~.1 
qu'Augusta Holmès émigrait dans une pièce voisine av~~ 
se:; invités les plus paisibles. L'illustre musicienne fut quel­
que temps sans ~·accoutumer à ces réunions vibrantes. Elle 
se lamentait: 

» - Quelles slngul.lères gens! Ils commencent par parler 
de Victor Hugo, et ils finissent toujours par se dire merde .. » 

Entre .Marseillais 
Deux « poilus » marsefnnis causent entre eux. 
LE P?-EMIER. - Dans mon régiment, nous avons un 

tambour-major si grand et sl haut, qu'il est obligé rte 
s•agenoulller pour mettre son colback! 

LE SECOND. - Eh bien 1 le nôtre et tellement bien plus 
haut encore: lorsque notre régiment est à la plaine des 
manœuvres et que le temps :e met à. la pluie. ll nous aver­
tit qu'il pleut sur sa tête et nous avons encore le temps de 
rentrer à la caserne avant d'être mouillés ..• 

AUTOlUOBILES 

LANCIA 
Agents exclusl.fs : FRANZ GOUVION & Cie 

29, rue de la. Pm, 29, Bruxelles. - Tél. 808.14. 

Examens 
A Bruxelles, le professeur mterrogea.It un étudiant SUk' 

l'atoxyl. Ce produit est un sel d'arsenic employé dans la 
maladie du sommeil; Il possède la propriété fâcheuse d'al· 
térer la vue. au point même, parfois. de provoquer la cécité. 

Le récipiendaire Ignorait ce grave Inconvénient et le pro­
fesseur essayait de le mettre sur la. voie. 

- Voyons, monsieur, vous n'ignorez pas que ce médica· 
ment doit être manié avec prudence ... Dites m'en la raison. 

- ? ? ? ... 
- 'N'e.-tril oas une action spéciale sur tels organe$ clea 
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1ens? 
- ? ?? ... 
- Dites-mot, ne voyez-vous rien? ... 
Et le bon professeur fermait les yeu.'C, avançait le visage 

îers Je visage de l'étudiant ... 
- ??? 
Le professeur. accentuait sa mimique, afin de faire dire 

au carabin que l''\toxyl peut rendre aveugle. 
- Regardez bien, moru.leur... Que voye1.-vous ? 
- Deux verrues sur la paupière gauche, monsieur le pro. 

fesse\11' ... 

le POhE DE CINEY est doublement ~conomlque 
puisqu'il brOle du charbon Industriel à 325 francs 
les 1000 kilos et qu'il récupàre 65°10 de charbon 
par sa combustion lente et complèt1. 

Poêlerie Ro~ie .. Deville 26, Pl. Anneessens 
vonto au Comptant et à Crédit 

Les diplomates et la gastronomie 
Les vingt-sept diplomates qui représentaient, à la. der­

nière umférence de Gen~ve, vlni;t-sepL Etats, ont solide­
ment établi leur 1éputation dt: gourmets. On a rappelé a 
ce propos ce mot de Talleyrand partant au congrès de 
Vienne et disant l~rt Justement à Louis XVIIl: 

- Qu~ Votre .Majesté veuille bien me croire : j'ai plus 
besoin de cass<"roles 11\le d'instructions écrites. 

Apres lui, Guwot assurali que, « durant sou ambassade 
à Londres, son cuisin!c1· avait éte plus utile que ses secré­
taires ». 

On peut encore citer Joseph de M:l.lstre qui écrivit : c La 
table est l'entremetteuse de l'llUlitié... Point de traités, 
Point d'accords. point de fi-tes, point de cérémonies d'au­
cune sorte, même lugubre, sans repas 11. 

« L'art culinaire sert d'escorte à la diplomatie. » AinSi 
s'exprimait Car~me. 

Le sonnet à la îève 
Il est d'Eugè110 Ver1ncersch. 

Quoique l'Eschole de Salerne 
En ait dit un mal eJJrayant, 
Dans son doux nid de duvet blanc 
La }éve dort d'un air paterne. 
Ferme dans sa cuirasse terne, 
Elle e1nprunte au lard, vieux d'un an, 
Un parfum fort réjouissant 
Pour les murs noirs de la taverne. 
Les Flama11.às la mangent à l'eau 
Ou la mette avec le veau 
Maître-d'luitel. - Mais, moi, 1e l'aime. 
Quand, bien feunette et rougissant 
Comme le bout d'un setn naissant, 
Elle nage en des flots de crème 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 19, place Salnte-Gudule. à B1'11Xelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commission a payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif 2-29. Téléph. 223.03 

llécitals 

MAR MO' 
ROOSEVELT 

• WWMAMH&N'* 
... *AW 

ACHtTEURS DE 6 CYLIMDRES 

REFLECHISSEZ ••• 
Sur 35 constructeurs américains. 
22 ont déjà adopté la 8 cylindres ... 
Un seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

60,000 F R A N G S 
MARMON-ROOSEVEL T 

A.,cnc• •tnéro.t• : 
BRUX E LLES · AUTOMOBILE 
61, Rue de Sohcierbcek • Bruxelles 
TÉLÉPHONES 1 111.3!5·t11.3G·111.46 

- Mercredi 27 novembre, à l'Union Coloniale, récital 
donné par la Jeune violoniste canadienne Andrey Cook, 
avec le concours de M. Gabriel Minet, pianiste. Cette séance 
est donnée par invitntlons que l'on peut obtenir chez Lau­
weryns. 

- Jeudi 28 novembre, à 8 h 1/2, au Conservatoire, récital 
de piano donné par Mlle Georgette Viala. Au programme: 
Mozart, Brahms, Jongen, L. van Crompho•Jt, Paul de Ma­
leingrau, R. Monlaert, ûttorino Respighi, G. Tailleferre, 
Ernest Toch et un cycle d'œuvres de Liszt. Location: Mai­
son Lauweryns. 

- Georges Sinanian, violoniste, donne1·a un récital avnc 
le concours de M. Gabriel Minet, dans la salle de musique 
de chambre du Palais des Beaux-Arts, le samedi 30 novem­
bre prochain, à 20 h. 30. 

Au programme: œuvres de Corelli, Bloch, Sinding, A;n­
brosio. Brakms, Fauré, Boulanger, etc. Location: 23, rue 
Ravensteln. 

PORTOS ROSADA 
mnns \lfflS AUTHEnTIOU&S • 51. ALLÉ& VEBTR - BBUXELL&S-WITIJE 

Quelques fables 

A son père, . un bambin curieux, pose toujours 
Le souvent embêtant « pourquoi » de chaque chose. 

Moralité: 
Pourquoi, papa? 

? ? ? 
Cantonnés sur les bords d'un cours d'eau germanique, 
Des soldats se plaignaient qu'il y elit du moustique. 

Moralité: 
Cousins germains. 

? ? ? 
Un loup de mer taisait, lorsqu'il partait en pêche, 
De « rolles » à chiquer, ample provision. 

Moralité: 
Barque à rolle.t. 
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T. F. 
QlflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllWlllllllllllllllllllllllllllllllllllllll• 

Authentique 
LE PRESIDENT, stoore, au défenseur. - Pourquoi qua­

lifiez-vous cc:; témoins de u péronnelles »? 
- Mais, monsieur le président, elles sont nées à Pé­

ronnes ... 

Aimez-vous la. muslctue? ... St out! ... 

Ven~! !~~~;er M A R C 0 • S IX à RAD 1 0 • f 0 R ES Î 
154·156, chausS<!e de Bruxelles, Forest, tél. 426.250 

Trams 53, 54, 74. 14 
L'appareil comp1et · 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Plaidoirie 
- Ma cliente était de bonne fol, 1 ·ais elle s'est aperçue 

trop tard qu'elle allait devenir, entre les mains des trois 
premiers prévenus, l'instrument d'une formidable carotte ... 

<Paroles textuelles d'un brillant maitre.) 

N'achetez pas de peste de T. S. F. sans avoir demandé 
le catalogue des merveilleux appareils 

Ri OFONA 
BRUXELLES - 85, RUE DS FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Sur le tram 
Sur la plate-tonne du tram, oi'l nous tenons quatorzr•. 

plus comprimés que ne le seront jamais les dépenses du1 
mln!stères nou.s entendons cette conversation: 
- ... oui. mon cher, j'ai été bien Inquiet; le médecin m'a 

introduit, pendant dix jours. des bougies dans la ves>'t: 
- Des bougies? 
- Out. 
- Da.ns ta vessie'/ 
- Mais OUI. 
- Allons donol 
- Comme je te le dis. 
- Laisse-mol tranqaille ! Tu voudrais me fa.ire prendTe 

ta vessie pour unt. lanterne! ... 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PURI::. Sl.MPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 

Ohez Yolre fournisseur ou chez 
A & J Draguet, 144, rue Brogruez, Bruxelles. 

Au pays d' Enghien 
PhUe mangeait n• fols avec Tiste dans un hôtel de 

.Brussel... 
Y z•avalent d'jà mnngeie de toutes sortes quand Tiste 

y se lève et d'mande : 
- Ga.rcon ! ... dcuie cure-dents! « 
Mals Phlle - qui n'en pouvait plus - se levè et crié : 
- Toull'même pas pour mol, savait garçon! Je n'mange 

plus! ... 

Il exisf e un Mut-~arleur ''Hélios" pour tout usage: 
«Hélios »·Salon pour poste de T.S.F .•• 380 francs 
« Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles • • . 600 • 
« Hélios •·Dynamus, la perfection • • • 950 • 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
Pour rensei{!nements tt pour le gros: 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Au Borinage 

Au bal 

L'AMOUREUX. - Est.ce que vous m'vtez toudi voltiers, 
Marcellne? 

MARCELINE. - 81 d'vous wos voltlers d'Joseph. .. De 
viès d'danser ave vousl 

L'AMOUREUX. - Mats çoulà n'est gné enne preuve ..• 
MAR.CELINE. - Commlnt gné enne preuve!. .. Vous n'sa· 

vez gne qu'é paute danseux vous stez... Me v'là toute crue 
de caud force que vous dansez mau... Autant scloner que 
d'!é enne pollta ave vousl ... 

LE POSTE DE T. S. F. 

RAD 10CLA1 R .. fVf.J 
CHANTE CLAIR 1&· 

23, Nouveau MArcbé-aiu-Gralns Tél 208.26 u~~r• 

Installation complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

Uit Sint Nildoos 

Kwaart vôôr twa.al! uren : 
- Seg. jo11hens, wa peLsder van, hé? ... ze z1n zal an 

tatgleten wittet? 
- Wa zot 't zijn, Gist ... ? 

- A gelek gewoonte, ne zlrsaas me pettetten en ajljn: 
Rijkemensenkost. 

- Ze zin dor de twelf gebroers... wl got er mee nor ijs? 
- Alwts, 'le ben tog kréeus ver menen blaan en roon 

geschelp ten of a:e tijs zo zln ... 
- Sali, jonhens 1 Sali 1 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE. 10,000 APPAREllS 
O!vDOL/'tvA ET SUPERO!vDO. 
ll!vA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INOISCU l'ABLE DE 
LA VALEUR Df.S POSTES 
Rt!CEPTfURS S.B.R. 

ron1elgnemenls e~ dêmonstrstlcns 
dena toutes bonnes maleons d~ 
T.S.F. et à la Sool"U 8el,:>c Radlo-
61ootrlque 30 rtie do N:11:nur 

Bruxelles 
~ 
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Nos cadeaux de Saint~Nicolas 

Pour cette tête, nous o1Irons à. tous acheteurs quelques 
derniers modèles avec réductlon de 40 %. 

Visitez d'abord quelques maisons de T. S. F. et aprês venez 
voir et entendre et vous serez convaincu. 

Vlano-Spécfal-Réclame 
complet en ordre de marche, au prix de 2,650 francs. 

Via.no-Ecran-Combiné 
T. S. F. et Pnono. Merveilleux ensemble. Complet en ordre 
de marche, pour 3,150 francs. 

Vl:mo-Orohcstre type 930 
Ce poste n'a pas un dval pour son prix et sa qualité, qui 
diffuse une sonoritê et une clarté Inconnues jusqu'à ce jour; 
c'est un plaisir pour vote home, même pour cafés, etc.; tous 
concerts europ~cns. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
vaincra : de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, 54. 

Au tribunal 

Le mi istcre public requiert: 
« Tous les prévenus doivent être condamnés solidaire­

ment. car ils· sont entré:; dans Je cabaret en jouant de 
l'harmonica, ce qui prouve bien le « concert préalable » 
prévu par le Code pénal. >l · 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR !!ARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue \'an Helmont (place Fout.ninas) - Envoi en province 

Le lambic 

Quelle est l'étymologie du nom de l'excellente bière bru­
xelloise? On en a lmnginé de nombreuses, plus ou moins 
plausibles. plus ou moins vraisemblables ... 

En voici une a~z lngén!cuse, ce qui ne veut pas dire 
qu 'e11P est lP • rMe. 

Chez certains auteurs latins - et notamment chez Cicé­
ron - nous trouvons couramment le verbe « lambere ». 

A l'indicatif présent, ce verbe se conjugue ainsi : Iambo, 
lambis. lambit, etc. 

« Lamb1t >l slgnl.Ue : « n bolt avec délices ». 
D'où : lambic. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste~ Anne~ Bruxelles 

Deux anecdotes sur Augustine Broban 

- Votre soeur Magdeleine va donc se marier avec Ba-
taille ? lw demanda, un jour, Arsène Houssaye 

- Non \'?'!liment, dit Augustine. Ils ont rompu 
- Par er.emple ! '!:n êtes-vous sùre? 
- Très sùre Elle ne veut plus de Bataille depuis qu!elle 

habite rue de la Paix! 

? ? ? 

En 1847, Augustine est invitée à diner dans la cité de 
Londres par le neveu de !'Empereur, Louis Bonaparte. Elle 
trouve au nombre des convives une de ses anciennes con­
naissances d& Paris, ce tameuK comte d'Orsay, qui, après 
avoir dévoré plusieurs foriunes, venait, par une chance heu­
reuse, d'hériter Qe cinquante 1r Ille livres de rente, 

- A présent (Ne vous vollà redevenu riche, mon cher 
comte, lui demande le prince, qu'allez-vous taire ? 

- Lui? dit Augustine: des dettes. 

PURETE, SELECTIVITE, MONTAGE SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles. Production 1930. Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes Phlllps. accus Tudor. C..adre « TRIGONIO •· 
ébénisterie acajou massif Diffuseur de choix. Une notice, 

Pri't : 2,750 francs. - Sur secteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

RADIO-CONSTRUC'l'ION, 423, ch. d'Alsemberg, B?U3elles 
Téléphone : 410.64 

Les cheveux blancs 

Scribe, à lt\ prrmi~re représentation de la « Czarine », 
entend au !ond du parterre quelques sill1ots insolents. n 
entre, rouge do colère. nu !oy(•r des ncteurs, et dit, en levant 
au ciel ses mains frémissantes : 

- Oh 1 ce public 1 11 ne respecte même pas mes cheveux 
blancs J 

- Aussi, dit August111e, si vous m·cn croyez, à la pro­
chaine pièce vous les fen~z teindre ... 

VOUS QUI VOUS INTERESSEZ 
à un poste de télrphonlt: sans fil de gronde classe, ne man­
quez pas d'entendre les fameux récrpteurs de l' 

Ils formPnt un cnsemb!e de perfections techniques, 
inegales à ce Jour. ureté. puissance et sélectivité Incom­
parables. Nombreuses refrrences. Facilité.;; de paiement. 

8F.l -:~f AN -SEtF,CJ -RAOIO 
96, CH. DE HAECHT, BRUXELLES. TEL 576.48 
Les mangeurs célèbres 

Brillat-Savarin, Io plus célèbre, auteur do la « Physio­
logie du goût », R commencé par titre R.vocnt à Belley, où 
il était né en 1775, et 11 est mort en 1826. conseiller à la 
Cour de cassation, après avoir été membre de la Consti­
tuante, émigré à Ln11~n1me d'abord, puis amc Etats-Unis, 
où il vécut de leçons de français et de ses talents de vio­
loniste dans un orchestrr, de théâtre. 

On connait les aphorismes de l:l. « PhysiologiP du goût » : 
Les animaux se repaissent, l'homme mange; l'homme 

d'esprit seu? sait manger. 

La d~stl!iée des nat:ons dépend de la manière dollt elles 
se nourrissent. 

On devient cuisinier, mais on nait rôtisseur. 
Il est un aphorisme que Brlllat-Savarin a négligé : 
Manger est bien; digérer est mfc1tx. 

Brillat-Savari1 avait ~u dP.s Prédécesseurs, comme Grimol 
de La Reynière qui mêlait la farce à la gastronomie, non 
pas la farce du dindon, mats la tarce lugubre comme ce 
diner mortuaire servi sur un drap noir dans une cave 
teudue de noir avec lames et emblèmes de mort, éclairée 
par des candélabres et des torehères funèbres. 

CHRYSO.RADIO 
4, rue d'Or. - Tél. 237.93 

176, rue Blaes. - Tél 202.87. 
2, rue Wayez. - Tél. 656.92 
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Unpol'te~ 
de. /;auû <Jftakt. 
l'ltune or f'Olntée 
d inù/Jiun 710/Jvel 
et f.Jhl.!i.t;u~ne. 

tnudabu. 

EN VENTE PARTOUT 

MAe1t Tooo ttt•,ttr~-.. 
h 10 tWC IWlv: • llolUILUQ 

Avez-vous songé parfois que te:!l 
joues 'Pâles de votre enfant, les 
incommodites de son estomac, 
et principalement de son intestin, 

sont due$ a la farine 
'uspecte de votre pain, à 
sa cuisson défectueuse? 

Le Pain Sorgeloos nourrit parce 
qu'il digcre. Et il digere parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE. 

BOULA.MCERBE 
SOFlC.ELOOS 
38. RUE OES CULTES. TEL. 101.92. 
16, RUE DELAUNOY. TtL. 854.18 . 

Le bon vieux curé wallon f 

n existait, 11 y a quelques années, à L ... , petite localité de . 
la. région ca.rolorégtenne, un bon vieux curé, aimé de tous 
pour sa !ranche bonhomie, sa. grande tolérance et son iné· 
puisable charité. Il wallonisait volontiers; ce qui le rendait 
populaire. 

Un jour, d8.DS le con!esslonnal, l'un de ses pénaents allait 
terminer sa confession, quand 11 laissa échapper une sonore 
incongruité qui répandit aussitôt une odeu: Insupportable. 

- Pouah 1 ftt le vieux curé en taisant vivement glisser 
la planche, se séparant ainsi, autant qu'il le pouvait, de 
son malodorant paroissien 

Après quelques instants, celui-ci s'apercevant que le con· 
!esseur ne s'occupait plus de lui, f~ppa. discrètement à la 
cloison mobile qui s'ouvrit aussitôt: 

- Mon père, dlt-11, vous ne m'avez pas donné ma péni· 
tencel ' 

- Vaz~ Achir 1 répondit brièvement le curé. 
? ? ? 

A la ve111e de Pâques, nombreux sont à L ... les gens qUl 
vont à confesse: Pr~voyant, un jour, l'affluence, le bravt­
curé s'était fait aider d'un as.;1stant qui occupait l'unique 
confessionnal de ' .t. petite église. ta.nd!s que lui s'installait 
dan.· un confessionnal improvisé à l'aide d'une sorte de 
double paravent. L'installation n'offrait guère de stabtllté; 
aussi, sous la poussée de quelques gens pressés, menaça­
t-elle. à un moment donné, de renverser. Le vieux curé 
passa alors la. tête au-dessus du paravent : 

- Pousset. pa~et, mes èfants, crla-t-11, foutet !'confes­
sionnal su s'panse, et puis vos vairet à confesse au trou 
dè m'c ... 

? ? ? 
Très tolérant, le curé de L... était particulièrement lié 

d'an·itié avec un gros fermier mécréant dont la « cave 1 
était réputée comme une des meilleures de la région. 

Le fermier, très !amiller a.vec Je pasteur, l'appelait dans 
l'intimité : Vobiscum. 

Dégrutalllt un jour a.vec son ami l'un des meilleurs vins 
de sa cave, le fermier, faisant claquer la langue au palais, 
inter!)ella le curé en disant : 

- Quwet d'sé di c'ti-ci, Vobtscum ? 
- Si l'tette dè m'mame d'avet leu du pareil, répondit le 

vieux curé, çijet l'sucereu co 1 

? ? ? 
Le vieux cui·é, très charitable, souJageait beaucoup d'in­

fortunes dans le v111age Aussi était-il très souvent dana 
une dèche profonde. Il était alors un peu soucieux et sa 
bonne humeur disparaissait. 

Un jour que son ami, le fermier. le voyait un peu assom­
bri et lui en demandait la raison, le bon curé lui avoua sa 
gêne momentanée. Le fermier s'offrit aussitôt à l'aider. 

- 61 tu voux m'payi t'n'intermint d'avance, lui dit le 
vieux pasteur, t'auras 50 % de réduction. 

? '? ? 
n existe dans l'égl~e de L... un petit autel consacré à 

saint Hubert qc l'on implore, dans la région, pour obtenir 
la. guérison des maux de dents. Quantité de personnes se 
!ont Inscrire de la Confrérie de Saint-Hubert et s'engagent 
ainsi à payer, chaque année, une maigre redevance. 

un jour, un membre de catte confrérie est pris d'une rage 
de dents folle. Bien que n'ayant plus acquitté ses redevanoes 
depuis plusieurs années 11 se rendit à l'église de L ... poUl' 
y Implorer le grand saint. 

Dés qu'il eut terminé ses dévotions, 11 fit visite au vieux 
cure dans le but de lu! payer ses arriérés. Celui..ei lui dit : 

« Vos avet leu mau vos dlns, à c'qul dj1 voet? » 
Le visiteur fit un signe d'assentiment en levant les yeux 

au ciel comme pour mieux n'larqucr combien 11 ava.iit sout­
fert. 

Le vieux curé repl'it alors: « C'e11t saint Hubert qui voe 
a èvoyi ses hussiers 1 » 
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Agence des Automobiles Minerva 
R~e de Teo Bosch, 19 21 - BRUXELLES 

UN POTARD DE GENIE 
C'était au bon vieux temps. vers 1890. L'armée 

belge renfermait dans son sein un pharmacien extra­
ordinaire universellement connu sous le nom, le sur­
nom plutôt. de Trap. 

Il officiait d l'hôpital militaire d'une petite ville bier.. 

quiète qu'il ahurissait, scundalisait el amusait tout à la 
fois par ses extravagances. En plein /1iver. n'avait-il 

pas parié de se rendre. d l'apéritif de midi au café 
principal. vêtu de trois pièces de vêtement i> Il gagna 

son puri on le vit. en effet. paraitre vêtu d'une oe­
lisse d'1in chapeau haut de forme et d'une paire de 
bottes! 

On avait confie à ce fantaisiste un certain nombre 

d'élèves pharmaciens dont il était chargé de parfaire 
l'éducation . Le premier iour. 11 leur tint un très long 

discours. duquel il ressortait qu'ils ne connai~sazent 

rien à la phdrmacie militaire et qu'il allait les dresser. 
,, Pour commencer. vous allez apprendre à piler tW 

mortier: il faut que la mat1~re soit entil'rement broyée 

comme cela - el il faisait couler du talc entre ses 
doigts - : il faut. de plus. puisque rien ne se perd et 
rien ne se crée, qu'on retrou11e, après l'opération. exac­
tement la même quantité, en poids. d un tiers de milli­
gramme près. n 

Et ll leur adonnait de pLler 2 centigr. S. de lièg.J ! 
Plus tard, il leur ordonnait de faire des pilules conte-

nant du miel et du permanganate de potasse. Ses mar­
tyrs opéraient ces mélanfles tlt1 mortier et provoquaient 

naturellement des e;1.ploslo11s qui leur faisaient pousser 
des cris d'effroi. tandis que Trap llurlait de colère. 

? ? ? 
Certain 1our qu'il brillait dans l'offl.cine militaire, 

apparaît un monsieur âgé, grave et décoré. un colonel 

pens'onné nouveau 11e11u da;is la ville. Trap le reçoit 
d'une tacon charmante et le u colon » lui présente une 
ordonnance. uSnoeck !)). s'écrie Trap. Snoeck. le capo­

ral tisanier appar.iit u Faftes moi ça en vitesse u. or­
donne Trap, et Snoeck se met cl l'œuvre. suivi par les 
regards inquiets du colouel qui. n'y tenant plus. timi­

dement. demande à Tr.ip: u Mais. 1101LS n'avez pas 
peur qu 'i/ ne se tromper Est-ce qu'il y connait quel­

que chose r 11 "Snoecfc i> Mais il est beaucoup plus fort 
que moi: c'est to111ours comme ça d l'armée. Moi­

même. ie suis hea11coup plus intelligent que mon chef 
1 

et mon chef esr encore beaucoup plus intelligent que 
le pf1armac1en principal! n 

De son burei.111 le plwrmacien ·CT1ef de service. le 
supérieur de Trap. at•aft enlen<lu. Il bondit: « Com­
ment Trap vous avez dit que vous étiez plus intelli­

gent qne moi t n - 11 Pardo'l t Pc1rdo111 fait remarquer 

le potard 1e disais iustement <Ill colonel que vous étiez 
beaucoup plus intelligent que le pharmacien vrincival. n 
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, ? , 

Mais, c'est au camp de Beverloo qu'il donna toats 
sa mesure. C'était au mois d'aotlt; jamais il n'y avait 
eu autant de troupes et autant de malades au camp que 
cette année. et les trois pharmaciens, dont Trap, étaient 
débordés de besogne. 

Trap n'hésita pas longtemps. Il fit l'acquisition d'un 
kilo de tabac. d'une superbe pipe en écume et se fit 

octroyer quinze ;ours d'arrtt sans accès. 
A cette époque, l'officier frappé d'une telle peine 

devait remettre son épée au commandant de la place, 
ce que Trap s'empressa de faire. après quoi il s'enfer­
ma dans .sa chambre et entreprit le culottage savant de 

sa bouffarde. . 
Or, l'officier aux arrôts sans accès ne peut prendre 

part d aucun service et, s'il y avait trop d'ouvrage pourl 
trois pharmaciens, il y en avait naturellement beau­
coup plus encore pour deux. 

Trap se la coulait douce. quand ses collègues travail­
laient douze heures par jour. On alla le supplier de 
leur donner un coup de main. Tl refusa: « Je ne connais 
que le règlement. 1> Le commandant du camp lui-même 
fit une démarche. Esclave de la discipline, Trap repous­
sa toutes les propositions et s 'étonna même, avec indi­
gnation. qu'un officier supérieur osflt inviter un de ses 
inférieurs à violer le règlement. 

Enfin, tout a une fin, même quinze ;ours d'arrêt, et 
Trap qu'on attendait ai•ec une impatience fébrile d la 
pharmacie mililùire, s'en fut d'abord. en grande tenue., 
rec/1erc/1er son épée. 

Le commandant la lui remit, après une semonce 
sévère que Trop écouta sans sourciller. « Et mainte­
nant, vous allez travailler et ferme J Je vous ai à l'œil, 
mon gaillard!» Trap acquiesça. Mais at! moment de 
ceindre sa colicl1emarde, il la regarda d'un œil soup­
çonneux. c< Est-ce bien là mon épée? », demanda-t-il. 

Le colonel sursauta. 
- Sail-on jamais, murmura Trap, et pour s'en assu­

rer il tira l'arme du fourreau. 
Au lieu de la lame attendue, on vit paraitre .• . une 

superbe plume de paon. 
- Vous voyP.z, mon colonel, ce n'est pas a moi, 

déclara tranquillement Trop. 
Eructant, hurlant, le colonel jùlnqaa, avec un motif 

soigné. quinze nouveaux ;ours d'arrêt à Trap, qui, sou­
riant, r~intégra sa clzambre et passa la dernière quin­
zaine de la période à paraclzever, en paix, le culottage 
de sa pipe. 

Petite correspondance 
Parisien. de pa.sîage. - Vous avez été sidéré, dites-vous, 

par une affiche, à la. vitrine d'un café, portant: « Lambic 
Mort subite ». Remettez-vous. « La Mort subite » est le 
no111 d'un vieil estaminet bruxellois sis au coin de la rue 
d'AS$aUt et de la rue de la Montagne, dont, dit la légende, 
deux « patrons >> successifs moururent subitement, voilà 
quelque cinquante ans, à. leur comptoir. 

LOulette. - Pas encore; patientez; le temps travaille 
pour vous. 

Christian. - Le premier numéro de Pourquot Pas? est 
sorti le 23 avril 1910. 
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Épigrammes inédites 
A ON DENTISTE 

Toi qui n'es bienfaisant, '1.élasl qu'en faisan mal, 
Et qui te crois si 1on en '?n •rt infernal; 
Toi qu'ont cent fnis maudit des bouches torturées, 
Du fameux I;i ·udi que n'es-tu le rivaZI 
lt extratt mieu:i; que toi, bien plus vite, animal/ 
Et, surtout, sans douleur le: racines cariées. 

? ? ? 
.. POUR T.T .L . .R, REVUISTE (import) 

(Vers de mirliton>. 

Rie dans l'esprit: 
Bru:telle3... Paris; 
Paris... Bru:i;elles: 
Vingt scènes nouvelles. 

? ? ? . 
A 'ON ADMIRATEUR DU MEME 

(Fable-express) 

De Charles T.t.l .. r - Tutu pour :es intimes 
Tu lus et tu relus les œuvres bellisSimes. 
« Quel talent! quel esprit! », distu. 

Moralité: 
Tu r'lus Tutu. 

?? ? 
SUP LES MARLOUS 

Ce sont de très grands rapaces 
Dont n'a point parlè Buffon. 
Leurs femelles f ont des passes 
Et puis teur passent des fonds. 

? ? ? 

'A UNE GROSSE VEDETTE 

Tu t'es jure, Deltenre, 
D'être unique en ton genre: 
« Moi seulet », as-tu pensé, 
« Moi seule! ». Et c'est tassé/ 

? ? ? 

SUR L'ABOLITION DES HARE!vts 

Je comprends que cette loi, 
Pourtant excellente en soi. 
Suscite du rages bleues: 
Elle es~ injuste, ma foi, 
Pour les pachas à neuf queues. 

? ? ? 
SPIRITISME 

« Esprit, disait Fieullien, es-tu là? Réponds-mot! » 
Et t'esprit répondit: « Q1t'at-je à voir avec toi? » 

Arlet Nandem. 

f 

r· ......... + • 
• SPLENDID 

152, B. Adolphe Max, Bruxelles-Nord 
TÉLÉPHONE : 245.84 .... ... epwfff'f NID• 

Du 22 au 28 Novembre 

En exclusivité 

Lya de Putti 
dans 

son meilleur et 

= son plus récent film 

Caprices 

vous apparaîtra 

délicieusement 

Inconstante Capricieuse 

Fantasque 

Adaptation musicale de Mlle Gab. Rédelé 
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~e visage de Zru~elles il l{ a cent f'ns 
(Suite: voir Pourquoi Pas? des 1, 8 et 15 novembre 1929.J 

Voutez-vous vous faire une idée de la physlono-1 
mie des rues de Bruxelles en 1828? L'auteur ano­
nyme des Tablettes belges va vous la donner. Mais 
ae le croyez pas à la lettre. A travers son style 
classique, pour ne pas dire son style pompier, il 
vous sera loisible de deviner telle exagération, telle 
liberté de conteur. Vous n'en pourrez pas moins 
remarquer combien le visage de notre bonne ville 
a changé et la distance qui sépare le Bruxelles pro­
vincial, familier et bon enfant d'il y a cent ans et 
le Bruxelles cosmopolite d'aujourd'hui. 

? ? ? 

L'auteur nous raconte une promenade dans la 
vieille ville : 

d'un œil distrait leurs rubans et leurs dentelles, en jetant 
un coup d'œil furtif sur les passans, et j'aurais été alors, 
je crois, cerl41n de deviner, par l'inspection de leurs traits, 
l'état de leurs jeunc3 cœura. 

7'andls qu'à mes côtés passait en toute hâte le stuàietl:C 
ecolter qu·appelait la cloche du collège, ou le commis sot­
g1ieux qui cLevatt ouvrir ses bureaux, ie voyais au devant 
de moi se pavaner un tmportallt, qut, d'un air superbe, pro­
me1iait sur les trottoirs son indolence et son oisiveté; 
l'ëtranger curieux, morcé par un adroit étalage, payer son 
trtbut d'actmtratton aux nouveautés qui frappaient pour la 
premtére fots ses yeux; l'usurier déhonté s'affiCher ci ses 
dupes, en latssant ressortir, sous son menlo11., entre son 
gilet et son habit, l'angle d'un dossier de papiers qut le 
fat.sait reconnaftre aux nëcesatteux; te voyais le militaire 
emplumé, chercher des co1iquétes ci travers les falousies; 
de jeunes 11;arlée• t 'des coquettes, apporter les capitaux de 
Leurs maris dans les coffres des modtstes; l'anglais ébahi, 
badauder 4 chaque enseigne, et l'utile artisan percer Za 

Lea tncroyables, les merveilleux du jour m'éblouirent foule, sans respect pour les rangs m pour la mtse, et, en 
d'abord la vue. A.rm<!s d'un fouet elégant, montés sur un coudOyant tout le monde, courir après le travail, la fortune 
Léger phaéton, e. bravant sous :m a.mple chapeau de paille l et le bonheur. 
la ardeurs du soleil, Ils faisaient résonner au loin le pave Ainsi preoccupé par tant cf.'objets divers, te me reconnus 
sous tes ecarts d'un coursier fougueux, menaçaient à tout au bas de Za Montagne de la Cour, et avant que j'eusse 
instant le ·modeste piéto11 de leur chute prochaine, et se 1 orienté mes pas, une be>Uquetl.ère accourut me presenter une 
riaient de ses terreurs, parce que le hasard les avait élevés rose tardive, d'un air ci la fols discret et empressé, qui me 
un peu Plus haut qlle lui. sembla cacher une intention que je ne devinais point en-

Mes regards se reportaient ensuite sur des sujets pluS core. J'aime a eOeutUer les fleurs; la rose que je tenais ne 
attrayants, sur les tilles de boutique, langoureuses ou sémll- pouvait donc 1na1iquer d'éprouver prématurément ce sort 
lantes beautés qui pnrtagent C'droitemcnt leurs heures entre funeste. Mais quelle fut ma surprise, lorsque de son sein 
l'amour et la banque, entre les romans et leurs cartons. Je un billet artistement enchâssé, destiné sans doute à un 
les voyais rougir et plllir parfois sur des pages, mesurer adolescent, s'échappa de sa prison, pour tomber dans mes 
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matns sexagénaires. Je l'ouvris: c'était un rendez...vOUI> 
donné par une tendre Julie à son fidèle St-Preux; on y 
parlait d'argus, de tyrans, d'idole, d'ame de ma vie et de 
cent autres jolies choses pareilles; enfin, l'o1i indiquait le 
'bas de la rue du Chéne, comme le lieu propice d'où à tra­
vers une vitre de Boliéme qui grossissait les objets, 011 

pourrait recei:oir d'un second étage un coup-d'œil d'amour, 
qui compenserait un m-0is de souffrances. 

Que de jouissances et de soupirs perdus par la maladresse 
d'une bouquetière/ Je me résolvais d'aller reconnattre à 
l'instant quez pouvait étre l'effet d!un regard lancé de si 
haut, lorsqu'une dame mise avec goût, mais incertaine dans 
sa marche, m'aborda d'un air de dêce1ice et de ttmidité qut 
lui valut à l'in~ta11t ma bienveillance. Elle était étrangère, 
s'éiait égarée dans les rues, et me pria de la reniettre sur 
la voie de celle Nuit-et-Jour. Cette da.me pouvait fort bien 
~tre égarée, sans être pour cela une femme perdue. Je dé­
ferai donc à ses désirs. Tout en marchant et causant, fe 
crus m'apercevoir qii'elle était Anglaise. 

Elle parut se souvenir d'une emplette qu'elle avait â faire; 
elle entra, je la suivis; elle acheta un collier de perles de 
cinq louis, me présenta pour sa caution, et avant que 
'j'eusse pu décliner cette qualité, elle avait disparu avec 
une légèreté vraime1it admirable.,: 

Tout en réfléchissant au singulier rôle que je venais de 
jQuer, j'avais descendu la rue du Chêne, cherchant des yeux 
le verre de Bohème; mais quelques groupes en extase au 
milieu du carrefour voisin, fixèrent mon attention; je 
m'approc11at d'eu,x, et te reconnus sans surprise que le fa-
111eu:c Manneken-Plst, en grand uniforme, souriant gra­
cieusencent à ses nombreux admirateurs, s'attirait leurs jus­
tes honu:nages. J'écoutais avec un plaisir i1ifi11t un narra­
teur du quartier, raconter spirituellement à quelques étran­
gers les /:011.11eurs et les infortunes diverses du joli bon­
ho1nme, quand le brutt d':me marche cadencée me força 
de tourner ~ tétc et de jeter les yeux sur un ho1nme jeune 
encore, mais auquel une mine hagarde, et des cheveux hé-­
r:Jsés et en désordre do1malent parfaitement l'air d'un 
maniaque ou d'un suspect; il se diri!leait dans la rue de 
l'Etuvc; je l'y suivis pour tàcller de déc-Ouvrir jusqu'où pou~ 
valt aller ma pénétration. Je le voyais tour à tour se frap­
per le front, s'arrêter, s'interroger et se répondre; jusque 
là il ne m'avait paru. qu'insensé; mais en tournant le coin 
de la rue de l'Amigo, 1e l'entendis articuler ces mots 
aQreux : « L'immolerai-je ou non? - Oui. - Choisirai-je 
» l'eau, le fer ou le feu? - Le fer I oui, c'est par le fer 
qu'il périra I » 

J'abhorre la délation et les délateurs, mais te ne sais 
quel vertige inconcevable s'empara de mot à l'oute de cet 
infernal soliloque. Je me trouvais en face de l'Amigo: hors 
de moi, et oubliant tous mes pyincipes, j'entre à'un pas 
précipite, je demande l'officier du poste, et lui dénonce 
l'assassin qui médite le crime. Trois hussards l'amènent à 
l'instant, et nous entron.~ ensemble dans une salle d'arrêt, 
çù loin des sifflets. quelques comédiens, beaux parleurs, 
?>avaient, jouaient et chantaient à gorge déployée. A notri. 
a-pproche ils se levèrent, et l'un d'eux courant avec enipres­
sc.ment à l'h-Omme dénoncé: « Eh, mon cller poète, s'écria­
» t.-il, par quelle hasard ict ? où en est donc l'œuvre tra­
» y1Y[ue et le dénouement? - Je le faisais dans les ru.es, r~­
» pi:mcUt l'autre, et j'assassinais mon htros, lorsque... » 

Je vts à l'instant mon erreur, et combien un zèle indis· 
cret peut compromettre 1m galant h-Omme. J'éclatai en re­
grets amers, et rien n'eilt pu me consoler d'avoir fait un 
st sanglant affront à un favori des muses, sl l'officier qui 
était un homme d'esprit. n'eut fait la remarque que ce tour 
ct'Amlgo imprëlm- nous valait it jamais le titre incontes­
table à!? bDurgeois de Bru,xelles (1). Les comédiens, en qua. 
lite d'habitu.és, nous 1m délivrerent à l'instant les diplômes: 
le poète me tendit gl!néreusement la main, et, comme nous 
étions en lieu officiel, no11R îCellâmes la- réconciliation avec 
du faro national. 

(1) All1ts!on à une maxime populaire, selon laquelle on 
n'est réputé bo14rgeob de Bruxelles o.u'a11rè1 avoir été con­
a 'ït au moins une fob à L'Amigo, 

1 HOTEL PARIS-NICE 
88 F AU80URG MONTMARTR8 ... PARIS 

S1tuat1on eu:tsptronnelle au Centre oea Bou1evaroa 
é pro•1m1té des G~•a6 du Nora Est al Saint Lcuare, 
des Théâtres Granile Magasins dee Bnurttet del 

Va111ure de Commerce et des Banouu 

120 CHAMBRaS 
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CREDI1' A TOUS 

. COM~ TOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
'">6p6tde FabnqueSulaae Fournl-ur au• Chem. Je F~r. PosteselTélé:rache. 

·n~. boui. Maur. Lemonnier, Brmœlle~ 11\Iidi). - TéL 207.41 

DEPUIS QOlNZE f"RANOS PAR MOIS 
Tous genre de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à. 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

Chaque samsdi, à 2 h. précises 
. grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

ijôtel d.es Ven.t~~ Elisabeth 
324, Rue Royale (Arrêt Eglise Sainte=l\larie) 

BRUXELLES 
Exposition du peintre Alex. L. Martin, aux Gale­
ries Elisabeth, du 30 novembre au 15 décembre. 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA ~ 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cett" macbtne a taît 
ses preuves. p'il v a plus de 

15.000 mnchmea en servtcll actuellement et q?'elle est 
iiarantie 5 ans contre tout ~éfaul de co!'struction. 

Elle se fabrique tn Sllt modèl('s différents 
t.l dtmlnatr • IODt e11ctr•c1en tllbh OO a IOUI QUIRCl1ll18t 1mport1DI 

.. :. La Petite Histoire .. :a 

GA.SPARV HA USER 

A propos de la mort de Max d~ Bade 
Les journaux ont annoncé la mort, survenue le 5 ncr 

vembre à Constance, du prince Max de Bade, septième et 
dernier challcelier de l'Empire allemand. 

De la brioche morganatique Zaehrlnghen-Hochberg, 11 
était par sa mère, une princci;se russe, l'arrrière-petit-fils 
d'Eugène de Beauharnais. Il ava1t donc du sang français 
dans les veines. 

Pour beaucoup. cette mort n'a rappelé que les événe­
ments des dentiers Jours de la guerre. 

Pour d'autres, elle a été l'occasion de se souvenir dei 
.:ettc douce et triste f!gurc de fenune qui a nom Stépl1a1lie 
de Beauharnn.ls - cousine d'Eugène et d'Hortense au 
siXleme deg1:é - et pax· un rapprochement spontané d'évcr 
quer la tragique et mystérieuse odyssée de ce malheureux 
adolescent que l'Hl.stoire désigne sous les noms de Gasp&·d 
Hauser ... 

Adoptée par Napoleon, qui l'aimait beaucoup, Stéph.llnie 
!u~ mariée par l'empereur au grand-duc régnant de Bade, 
Che.ries, de la. branche lëgitime Zaehringhen-Hcsse. A la 
chute de Napoléon, oous les « Napoléonides li furent en 
butte à. la bame fé1-oce de ces hautaines familles régnantes 
qui les avalent accueillis à cont1e-<:œur et qu1, tant que le 
Titan resta debout, durent bien se conSidèrer comme dei. 
vassales. La maison de Bade ne fit pas exception à la. 
règle. On voulut scparer l'époux de l'épouse; on parla 
mème de faire casser le mariage à Rome. Est-<:e è. cause 
de la resistance du grand-duo, qui adorait sa femme, que 
ce })rince, plein de &anté et de force, tomba brusquement 
malade et dnit par e>;plrer dans d'étranges sou:ftrances? ... 

· .u avait 32 ans. 
De ses quatre eniants, Stéphanie n'avait conservé que 

deux filles, l~s garçons étant morts en ba..s-âge, Elle avait 
assiste à l'agonie du plus jeune, mais le plus âgé, né en 
1812, après dea couches laborieuses qui avaient beaucoup 
atralbll la mèl·e, lul rut enlevé et mourut onze jours après 
s.ms que .rien tit p1·évolr une ftn aussi brusque. On l'inhmna 
sans permettre à la pauv1·e femme de serrer une dernière 
fols sur son sein le corps froid de son enfant. 

En vertu de la loi salique qUi existait dans le grand­
ducbé, le prince Louis succéda au prince Charles, dont U 
était l'oncle, et aprcs lui les descendants de la ravorite, 
la comtesse Hochberg. La malignité des contemporains ne 
se fit pas faute de laisser soupçonner qu'à ces morts mys­
térieuses n'étaient pas étrangères la haine de l'un et l'am­
bition de l'autre ... 

Or, seize ans plus tard, à la tombee du jour, un cordon· 
01e1 ' trouvait dans la rue de la Croix, à Nuremberg, un 
jeune homme de 10 à 17 ans qui errait lamentablement. 
.Il ne savait prononcer que quelques mots de mauvais aile. 
mand. Cet adolescent était conformé comme s'il n:avait 
jamal.s marché, son estomac refusait toute nourriture ani­
male et il semblait qu'il n'avait jamais vu la. lumière du 
soleil. On aurait dit un être qui avait vécu de longues 
années dans l'isolement et l'inaction. n voyait la nuit 
comme les chats... Péniblement, et en s'appliquant beau­
coup. il parvint à tracer deux mots: « Gaspard Hauser o. 

Beaucoup de gens s'intéressèrent au mystérieux inconnu 
qui, lorsqu'il put se faire comprencille un peu, ne donna 
que des renseignements très vagues. Il avait été claustré, 
dès son jeune âge, disait-Il, dans une pièce obscure où ·I 
était servi par un homme noir qui l'avait emmené à Nurem· 
berg et abandonné... C'est tout ce qu'il pouvait dire. 

Stéphanie aussi s'y intéressait, et même elle. finit par 
avoir l'intime conviction que Gaspard était son fils auquel 
on avait, seize ans auparavant, substitué un enfant mort. 

Gaspard, qui était hébergé par des bourgeois de NU· 
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remberg, tut, à deux reprise3, et de la part de mystérieux 
inconnus, l'objet d'une tentative de meurtre. Il guérit heu­
reusement de ses blessures. Un coup de couteau qUi lui fut 
donné alors qu'il se trouvait dans le parc de la ville vint 
terminer l'existence du mystérleu.'C personnage. Son meur­
trier ne fut Jamais découvert. 

??? 

Quelque temps avant la guerre, raconte Frédéric Mas­
.son, le grand-duc Ntcolas Miehai1ovltch, dont la mère était 
une princesse dr Bade, avait acquis la certitude que Gas­
pard éto.tt bien le fils de Stéphanie de Beauharnais et il 
avait, paratt-11, obtenu du prince Max de Bade la promesse 
que les cendres du jeune bomme seraient transférées dans 
re tombeau des Zaehringhen. 

La guerre n. passé, l'assassinat du grand-duc Nicolas n'a 
pas p:.wmis qu'il en !fit ainsi et après le décès de Max de 
Bade, il est probable que le pauvre Gaspard C<lntinuera â 
dormir son dernier sommeil sous la pierre où est gravée 
cette suggestive épitaphe: « Ci-git un inconnu assassiné 
par un inconnu. » 

Par le moyen d'une lettre qu'il m'adresse, un lecteur 
marque son étonnement de ne rencontrer aucune critique 
au cours de ces notes hebdomadaires. « N'y a-t-U vraiment 
aucun mauva.IS disque? Vou.s les trouvez tous intéressants », 
écrit-il en substance. 

Expliquons-nous. Les disques cités dans ces propos sont 
ceux qui ont échappé à un filtrage sévère. Chaque mols 
parait une énorme 1.1uantlté de plaques nouvelles - 1m 
catalogue de novembre que j'ai sous les yeux mentionne 
quatre-vingts numirosl - qu'il est matériellement impos­
sible d'étudier tous. Le malheureux chroniqueur doit donc 
choisir, dans chaque genre. quelques disques représentatifs. 
PUlS opérer un second triage. Dès lors. pourquoi parlerait­
U d'un mauvais iisQue, s'il en rencontrait, puisqu'il en reste 
tant. de bons? 

? ? ? 

COLUMBIA a. déjà édité une série de disques enregistrés 
par les Cosaques du Don que dirige M. Serge Jarolf et ~UJ 
seront 1\ Bruxelles le le11dematn du jotu· où parattront ces 
lignes. Le dernier-né de cette "e.le série est un disque por· 
tam deux ohœurs magnt.tlc:ucs, dont l'un, une berceust. 
émouvante, Korsaken lVteaenlied <9839> est une chose 'ld· 
tnirable. Le sooond, 1'1 der Kirche, de Tcbalkowskt, d'une 
forme plus savante et d'w1e Inspiration plus raffinée, n'est 

Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone: 219.79 

2me • semaine 
Un programme merveilleux 

Le film des vedettes 

Olga Tscheikova 
Pierre 
H. H. 

Boris 

Blan char 
Schlettow 

et 

De Fast 
d!'nS 

En 1812 
avec prologue 

par le célèbre orchestre 
BALALAIKA 

D'YVAN-HONIA-K1PA60US 

Séances permanentes de 2 h. 30 à 11 h. 

Looation gratuite 
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L'HOTEL M ETRQPQLE De la Diplomatie De la Politique 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes de l'industrie 

pas moins be'.'.u comme chant. Les voix ont un « fondu 11 

merveilleux. 

??? 

Restons-en au chant, mais avec un artiste de chez nou~. 
cette fois, le baryton Armand Crabbé. Il a choisi pour !a 
VOIX DE SON MAITRE llne jota espagnole d'un extraordi· 
nall'e mouvement musical: Je t'aime (E 536). Ne vous fiez 
pas à ct: tlltre banal : la pièce est loin d'être banale, elle, 
et le beau talent c e M. Crabbé la relève encore. sur L'eau, 
une gracieuse mélodie sans a!Iéterie, complète cette bonne 
plaque. 

??? 

Continuant ses éditions d'œuvres capitales, ODEON nous 
donne ce mols-ci le Roi David lx.A 123592 et 123593> d'Ar· 
thur Honegger Je n·a1 pas t!ncorl! t:U l'occasion de parler 
ic.I d'enregistrements sur plusieurs dlsques. mais O faudra 
bien que j'y e.rrlve. car de plus en plus les techniciens du 
phono graven1 dans la cire des œuvres de longue llaleine. 

lei il s·ag!t d'un enregistrement eiœcute a Strasbourg, 
dans l'ègi~ Saint-Guillaume de l'œuvre de Honegger, une 
des plus marquantes de la jeune école française. n serait 
trop long d analyser le Roi Davtd et mes lecteurs ne me 
le demandent d'ailleurs pas. Qu'ils sachent néanmoins 
combien grand rut mon plaislr d'écouter cette page de pure 
et grave musique que l'orgue soutient, par instants, de sa 
noble voix. 

??? 

51 je vous disais que le dernier enregistrement de Mau­
rice Chevalier. à la VOIX DE ON MAITR.E, ressemble !'I 

celui du Rot David, vous ne fr.(. croiriez pas! Le populaire 
Maurice a ''it pour le micro: Tt 's a habit of mine et Wail 
till you see '< ll!a chérie » (B 3089J. vous connaissez le 
genre au grand gavroche et si vous êtes de ses admira­
teur1> vous goûtere~ CP disque 51non ... 

Mais voici, au rayon fox-trott. une piécette amusante tout 
plein et QU! ferait danser le phis gros de nos barons: The 
Clw':en or the egg <5542 COLUMEIAJ. C'est fantastique 
comm~ trouvailles rythm!qul's, Instrumentales et vocale~. 
J'ai déjà eu l'occas1on de sign.1ler cet orchestre: Ray Sta· 
rita. Rroadway complète très heureusement . ce disque 
allcgre. 

l'rés caractéristique également, ce pot-pourri des motifs 
les me11leurs cie New Moon (20089 BRUNSWICK) avec des 

chœurs bien scandés et d'admirables saxophones brodant 
leurs fantaisies. ou je me trompe !ort ou les passages mé­
lodieux de New .'1oon et de Whoopee <BRUNSWICK) se· 
ront populaires av:int p .u. Car New Moon contient un 
tango qui a charmé toutes les amies de ma femme. Si ces 
deux opérettes viennent jusqu'en Belgique, elles y trouve­
ront le succès. 

??? 

Une note inattendue: une valse et un tango exécutés par 
Jack Hylton, mais avec toutes les ressources instrumen­
tale:, de ses boys: One lrtss est la valse, SoftZy a,s in a mor· 
nfng sunrise <B 5625 VOIX DE SON MAITRE) est le 
tango. Ecoutez ça! 

??? 

Mme Plccaluga ch.ante fort bien. Pour vous en conva!n· 
cr~. ccoutez l'excellente plaque PARLOPHONE. sur la­
quelle on a. enregittn •.anon 'l'inévitable Manon) et un 
morceau moins connu d'André Cllénier, par Giordano. Ce 
disque <P 9847) vous era mieux connaitre une fort bonne 
cantatrice, '\ l'art sûr et consciencieux. 

? ? ? 

Glazounov est représenté chez POL YDOR par un frag­
ment magistral de Stenka Rasin (95088>. Sous la direc­
tion de M. Alexandre K1tschln, le «Philharmonique» de 
Berlm Y déploie ses g-andes nualltès. Voilà le côté utill· 
taire ~ .. la machine à musique: nous faire connaître les 
œu\'I'ei; des maitres de tous les temps et de tous les pays. 
Le grincheux dira: « Vos disques sont rien à côté de 
l'audition directe! » Peut-être. Mals moi, je me joue Stenka 
Rl'!Sin, le Roi David. joués à Berlin ou à. Strasbourg, j'en­
tends la Cœcilia qui chante à Anvers. le violon que Kreisler 
.évl'ille quelque pr là-bas ... Et le grincheux qui ne veut 
pas de phono et qui n'ira peut.être jamais à Berlin ni à. 
Progue n'entend rien du tout! 

L'Ecooteur, 

Tous les disques mentionnés ci-dessus et d'ailleurs les 
nouveautés de toute marque. ainsi que les derniers modèles 
d'A.pparPils sont en vente chez Schott Fréres, 30, rue Saint­
Jean, cabines d'audition. Crédit sur demande. 

STÉ A ME · EMAILLERIES DE KOEKELBERG 
13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
DURABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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«LA MUETTE 
D est question de donner, en 1930, au Théâtre de la 

Monnaie, une représentation, avec les costumes et les 14. 
cors que nos arrière-grands-pères ont connus, de cetta 
Muette de Portfct qui enflamma les émeutiers de 1830 et, 
le 26 aoQt, donna en quelque sorte le signal de la rév?­
lutlon. 

Quelques mot.s sur cet ouvrage d'Auber ne manqueront 
pas d'intérêt. 

?? ? 

En ce temps-là, la. réputation d'Auber était consa­
crée par maints opéras.comiques en un ou trois act~s et les 
Journaux le tarabustaient à ce sujet, feignant de le croire 
incapable de sortir du genre dans lequel il s'était confiné, 

- Décidément. 11 faut leur Imposer silence, dit, un soir, 
Scribe au compositeur, et chel'cher un sujet qui puisse 
comporter cinq actes. 

Tout en devisant, ils entraient à Feydeau, où l'on donnait 
une représentation au bénéfice de Mme Desbrosses. L'l 
bénéficiaire avait prié sa camarade B!gotini, talent de mime 
de premier ordre, de jouer un rôle de son emploi. dan<s 
un petit opéra.comique lnUtult! : Doux mots dans la forêt. 

scribe, à la fin de cette pièce, frappa sur l'épaule de son 
collaborateur. 

'iue tu tè d1cides b faire qoAlQue chose 1 

contre cet état de surexcitation. Tu te 
fais la vie plus difficile qu'elle · ne l'est • 
. Ne te figure pas que les nerfs ont la ré-' 
sistance des câbles, et si effectivement 
t'usage du café et du lhè produit des 
t~oubles nerveux et provoque l'insom­
'1ie; fais donc Jn essai de café •HAG• 

_ .Le café "HAG' est le plus excellent 
'café que j'aie jamais goûté; d'autre part, 
'1 est décaféiné et partant, absolument 

DE PORTICI>) 
- J 'ai notre sujet! lui dit-11. 
- Vraiment? 
- L'Opé.."a manque de première cantatrice. Un rôle cte 

danseuse. un rôle 'lllmé, ferait merveille 1 
- C'est possible. Avez-vous t·n titre? 
- Un titre excellent, tiré du sujet même. 
- Bravo! dit Auber. Mettons.nous à l'œuvre ... 
Voilà comment c la Muette » vint au monde, Scribe et 

Germain Delavigne écrlvlrent en huit jours le livret t.ovt 
entier. 

Quant à la partition, elle fut remise à l'Opéra dans Je 
cours de décembre 1827. 

??? 

Dans les premiers lOls de l'année suivante, les 1our­
naux de Paris annoncèrent à l'Europe le triomphe t'lu 
chef-d'œuvre du mallstl'o. La critique, vaincue, baissa le 
front et renonça à ses quollbet.s. 

Jamais concert de louanges plus universel ne chanta la 
gloll'e d'un <'omposlteur 

Auber avait gravi. assurait-on. les sommets les plus éia 
ves de l'art musical révélant à l'improviste une énergie 
victorieuse, une sublimité dant la passion que personne 
jusque--là. ne lui soupçonnait. A la première à Par\!, 

inoff~nsif. l~icàféine n est pour rien dans 
le goût ou l'arôme; tu auras doncfous 
les agréments que donne le café sans en 
avoir les inconvél"lients. Plus de satisfac4 
fion et une meilleure !anté. voilà dès ~ 
présent notre mot d'ordre 1 

LE CAFÉ HAG EST GARANTI DÉCAFÉINÉ 
SUIVANT UN PROCÉDÉ BREVETÉ EN BELGIQUE 

La garantie de l'authenticité du café n'est donnée q\.b 
s'il est contenu dans l'emballage dtpo1é, rcprcduit ci· 
contre, le seul daos lequel le cafli Hag est mis en vonle. 

CAFÉ HAG S.A., BRUXELLES, RUE HOTEL DES MONNAIES. 87 

wt111RŒBm:J1tmtPittitati%tFh·tm-··t1S9$M·ti:~n 
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TENSEN 
CHOIX UNIQUl. DE PENDUl.ES 

EN STYLE MODERNE 

t2 RUE o;::s FRIPIEf;S 
BRUXELLES 

t2 SCHOENMARk'T 
AN VERS 

l' « Amour sacré de la patrie ce chant dont Rossinl dl· 
ssit: it Je n'ai rien fait d'aussi beau! ». souleva la c;aJl.! 

entière! 
On se penchnit hors des loges; Qn se di·essait sur l"S 

b:mquettes. 
Une pluie de fleurs tomba aux pieds de Noun-ix. 
C'était un délire. Le tonnerre des applaudissements se 

fit entendre jusqu'au boulevard. 
En 1830, 11; « roi des Barrlcndes » appela l'auteur <te la 

Muette au palais. 
- Ah 1 monsieur Auber, dit Louis-Philippe, le prenant 

à part. dans l'embrasure d'une fenêtre. vous nous avct. 
été plus utllt• que vous ne paraissez le crolre. 

- Comment cela, Sire? 
- Toutes les révolutlors se ressemblent, monsieur Aube 

chanter l'une. c'est provoquer l'autre. Que puis-je f$Lirç 
pôW vous étre agreable? 

- Ah! Sire, je ne suis pas ambitieux! 
- J'ai l'intention de vous nommer directeur des concerts 

de la Cour. 
Le maëstru s'iocl1nn. 
- SO)CZ tranc:ullle, j'aurai de la mémoire. Mais. 1.Jfl'lt.t 

Louis-Philippe en lui prena11t le bras d"un air tout à fr.1t 
cordial pour ramener au milieu des s1lons. à da~er de 
ce jour, vous comprenez, monsieur Auber, je tiens à ce 
que « La M•1ette >> soit jouée un peu moins souvent ... 

LE BOIS SACRÉ 
Petite .?htrooiqoe des Llettres 

Les voyag·es de Bougainville 
La mode est aux livre:. de voyages et aux « vies » plus 

ou moins aventureuses; aussi est-ce bien un livre tout à fait 
selon la mode: «Bougainville et ses comp3g11ons ».que v~ent 
de publier <chez Albin Michel), notre excellent confrère 
Jean Lefranc, du « Temps ». 

C'est un début - Jean Lefranc, journaliste excellent et 
fort connu, n'a, croyons-nous, encore rien publié en librairie 
- début excellent. Son u Bougainville i> est un livre à la 
mode - on célèbre cette année le centenaire du découvreur 
de Tahiti - mnls 11 dépasse la mode. C'est à la. fois un 
vivant récit d'aventures lolntah es et un remarquable por­
trait d'un des personnages les plus curieux du xvmo siècle. 

Ce grand navigateur ~1t le tus d'un notaire de Paris et 
avant de fau·e le tour du inonde et de àécouvrir cette uou­
velle Cythère qul devait tant fatre rêver tous les philosophes 
polissons, 11 avait été mathtlmaticien. diplomate et oh1cier 
de dragons. Protéeé par Mme de Pon.padour, U va guer­
royer au Canada mus les ordres de Montcalm. Nous avons 
ainsi de curieux table~ux du Paris politique et mond!lin 
sous Louis XV et de la vlc des Indiens. Bougainville se fait 
ensuite marm et donne les M:iloulnes liles Falcklandl à la 
France. Nous le suivons ~ur la cüte de l'Amérique australe, 
dont l'or. les dialt'ants, les fruits, les fauves, la débauche et 
aussi ln dévotion fonl alors d'elran3es et pittoresques pays. 
Bougainville, premier Frt1~çais c:ui ait accompli le tour 
du monde, rencontre dans les mers du Sud maints obstacles: 
temi:ête, !~mine. ho~tllit~ des insulaire!' fauvages. Il a vu 
les Jérnites chl!S~ès du Pnr:le,uay: il a fraterni~é avec les 
P:it:igons, ces « géants i> de la Terre de Feu. Il reconnait 

, et baptl!e de~ rivages 1nconr.u~. n aborde à Tahiti que son 
pnt.hou~\a•me tmn!;~orme en « Nouve1Je Cythère ». Il y 
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subit le chRrme dE·s Tahitiennes sans voiles, sirènes lll'­
dentes et naYves qui, un siècle plus tard, enchanteront e11. 
core PielTe Loti. La Révolution émprlsonne Bougainville. 
Napoléon le fnl:t comte et s6nateür. Le Panthéon fut son 
dernier asile. » 

M Jean Lefranc a raconté cette histoire avec la préci­
sion d'un hirtorlcn mais cette précision, loin de nuire à la 
Poésie nomlgtque de cette belle aver.ture, y ajoute on ne 
salt quelle saveur forte et saine. n y a aussi une poésie de 
la Vérité, 

Une méchanceté de Voltaire 

On sait que Voltaire détestait Rousseau. n y avait entre 
eWt opposition de tempéraments. De pius, le succès Ci..! 

citoyen de Geneve était insupportable au patriarche de 
Fen1ey qui ne concevait. pns le p!trtage de la gloire. Cette 
antipathie l'entraina à une très v!la!ne action. Profitant de 
ln. publication des « Lettres écrites de la Montagne », 11 
publia contre Roussei.u un p:1mphl\!t veritablement corrosif· 
« Les Sentiments des citoyens », qui contrefaisait si parfai­
tement le style pastoral du pasteur genevois Jacob Vernes 
que tout le monde y fut pris et Je pauvre Rousseau tout 
le premier. Toute cette hlstolro, qui ne contribua pas peu 
à aggraver la folle misanthropie de Rousseau, E'St éclairée 
par la correspondancE" que public Plen·e-Paul Plan dans le 
douzième volume de son Immense ouvrage « La correspon­
dance générale de J .• J. Rousseau 11 <Paris, Armand Colin. 
édit.). C'est un document littéraire de premier ordre et qui, 
par surcroit, est fort amusant Pour tous ceux qul s'inté­
ressent au citoyen de Genève et à la littérature du 
XVIIIe siècle. 

Quand Béraud ..• 

Béraud s'était remis en route l'été dernier. n était reparti 
pour Rome. n en a rapporté un livre. Cela fait au moins 
le quarantième qu'il peut joindre à la rubrique: «Du même 
auteur ». Béraud ne perd pas son temps. Fils dim bou­
langer, 11 vend ses livres comme des petits pains. Livres 
truculents, pleins de saveur plébéienne comme Je « Bols du 
Templier >1 ou le <• Capucm », ou le « 14 Jumet ». LhTes de 
vérité comme « Ce que j'ai vu à Rome », où le vrai se 
corse d'humour, d'inquiétude et d'admiration. 

Béraud est un democrate qui ne tient pas à passer pour 
homme de gauche. D'ailleurs, en France. qu'est-ce qu'un 
homme de gauche? Pour Bérnud. Mussolini est démocrate 
aussi et fils de forgeron. C'est lui qui, à table, en prenant 
un bon vin. se vante d'evolr labouré la terre où a. paussé 
cette vigne Mussolini a compris Béraud et l'a lâché à. 
travers l'Italie. comme un poulain Ivre, enquêtant sur tout. 

Evidemment, l'ItaUe n'est pas gale tous les jours. Le beau 
soleil fait un peu oublier les méfaits fascistes n a de la 
peine à écarter le zèle Insupportable des chemises noires 
qui se mêlent de tout, ennuient tout le monde, espionnent 
et mouchardent. n y a des mouchards en Italie, comme en 
RU.ssie. Béraud y va hardiment quand 11 compare Rome à 
Moscou. Pour ce qui est de la tyrannie Pollrlère, il y a 
bien auelque chose de cela. 

Seulement, 11 n'y a pas que cela, et. pour faire une en­
quête, il faut n'être ni fasciste ni antifasciste. n faut enswte 
la belle verve et le solide ~qu1llbre de Béraud. Après cela, 
on peut faire sur le fascisme un livre qu.1 ne soit pas un 
panégyrique et qui soit un livre vrai. 

Et Bedel? 

Bedel aussi est allé en Italie, mals d'une autre façon, 
en humoriste. n a trouvé qu'on chuchotait beaucoup au 
lieu de parler tout crlnement, qu'on souplrt1!t au lieu de pleu­
rer et qu'on devait y regar(icr à deux fois avant d'éclater 
de rire. L'll'Onlate de Jérôme 600 latitude Nord a senti bouil­
lonner en lui ses virtualités de polémiste. A la villa Farnèse 
il a vu un peu de Franco, pelotonnée sur elle-même, qui 
s'occupait d'àrt et oubliait la politique. A Naples, enfin, 
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le fascisme revêt des formes particulières, s'orne de plus 
de couleurs, de bruit, d'odeurs. de puces, de désordre, de 
folie et de gaieté. Naples fasciste sera toujours Naples, 
tandis que Milao ou Turin seront fascistes d'abord. 

Enfin, B~det, comme Béraud, s'inquiète de l'opinion fran­
cophobe généralement répandue outre monts. Mais chez 
l 'un la critique prend un alr grave de dignité recueillie 
et chez l'autre une allure sautillante et réjou!ssante d'hu­
moriste mi-ému, mi-fâché, qui se fi\che en s'amusant et 
surtout dont le livre amuse beaucoup. 

Mazarin et les mazarinades 

Marcel Boulenger dédie à Mussolini une biographie du 
plus grand Italien qu'ait eu la FrancP.. Car cet Italien pur 
s:mg fut bien Français. On dirait même aujourd'hui qu'il 
fut bien Parisien. Pourquot ce geste au moins inattendu 
de courtoLo;ie au Duce? M. Boulenger est un homine d'oràre 
ei; dans Mazarin U a vu surtout l'honune qui écrase la 
Fronde. 

L'amusant est surtout dans l'intérêt romanesque de l'his­
toire. Le cardinal ne fut jamais ordonné prêtre et il fut 
l'amant d'Anne d'Autriche. Furent-ils mariés? Nous n'au­
rons pas d'ici longtemps la pri?uve que cette union d'un 
cardinal avec une reine ait été homologuée par le curé de 
b paroisse. Toujours est-il qu'ils furent très tendrement 
amoureu:<. Mazarin était jaloux comme un tigre, ou comme 
un Italien. La reine s'épanchait avec ivresse. Et pu:s. ils 
avaient quarante ans. Cela menait tout doucement au 
ridicule. 

n avait la jaunisse rien qu'en songeant que la Reine 
pût écouter les coir.pliments d'un autre. Cela est ass:z 
significati!. Mazarin était fils d'un domestique de Coloma. 
Il n'y a qu'aux domestiques italiens que pareille fortuue 
en France>. De là sa fureur à tous les libelles parus contre 
lui. De là ses mazarinades et la multitude des pamphlets 
que lui-même déchaina contre ses ndversaires, car il ne 
se fnisâit pe.s mute de ramasser les ciiilloux qu·on lui en­
voyait. Ce fut un fnmeux parvenu, mais un parvenu italien 
et cela change tout. 

Feu Souday 

on a vendu un mercredi, un jeudi, un vendredi et un 
samedi, à l'immeuble nu 9 de la rue Guénégaud, à Paris, 
un total de lô,000 livres ayant appartenu à Paul Souday, 
propriétaire de l'immeuble, décédé. Cela fait une jolie opéra­
tion quand on calcule que M. Souday avait une série 
remarquable d'hommages d'auteurs, presque tous accompa­
gnés de dédicaces enthousiastes. Pour un c.:itique aussi peu 
indulgent, les auteurs pratiquaient l'inflation dans le compli­
ment. Cependant, nu dire d'un témoin, certaL,es collectl.ons 
d'auteurs connus forment, chronologiquement, une échelle 
décroissante d'hommages. Ceci, d'ailleurs, a ses bons côtés 
puisque M. souda.y aimait la lutte. qualité pour un critiqae. 

Mais U y a pire. M. Souday réservait souvent ses inimitiés 
à des gens sérieux qui n'avaient d'autre tort que de ne pas 
lui plaire. C'est ainsi qu·un chroniqueur du « Figaro » a pu 
feuilleter un volume abondamment annoté. volume qui 
n 'était autre qu'un roman de M. Paul Bourget et qui por­
tait en marge des réflexions comme celles-ci: Idiot! .. . Ne 
tient pas debout! ... Dcjà vu/ ... etc ... 

Le pauvre Souday fut un grnnd critique, mais un être 
Insupportable. Ses chroniques s'en ressentaient; mais il faut 
reconnaitre qu'elles étalent intéress3.Iltes. 

On a retrouvé, dans son héritage, un lot d'hommages 
d'auteur ... du même auteur. Le premier en date portait une 
dédicace extraordinairement laudative. Le suivant était 
aimable. Le troisième l'est tout juste ... et le reste contient, 
sous des fleurs, une armure compacte d'épines. Les succes­
sions d'hommes de lettres sont quelque chose de bien dan­
gereux. A sa maniè1·e, Souday léguait à .ses héritiers im 
capital d'exploslf:i. 
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« aoo· mille » 

C'est le titre amusant d'un livre amusant.. Ce livre vient 
d'atteindre non pas sa trois cen~lème, mals sa deuxième 
édition - ce qui est déjà très honorable, en Belg1que, pour 
un livre de contes. 

La reunlon en volume de contes éparpillés dans un ou 
plusieurs journaux est toujours une épreuve périlleuse: 
s'ils ont des défauts congénitaux, le rapprochement fait 
ressortir ces défauts avec un ,p-and désavantage; s'ils re­
lèvent d'un procédé systématique. le « truc » se révèle fâ­
cheusement. Par contre. s'ils « tiennent ». s'ils s'épaulent. 
poUT s'affermir et falre bloc. U n'y a plus que grâces à 
rendre et compliments à adresser à l'auteur. 

Or, les petites llistoires de 300• mille ne se trahissent pas 
l'une l'autre; on les Ut avec le sourire jusqu'à la fin du 
volume, car l'invention en est ingénieuse et variée. 

José Ca.mby raconte bien. 

(ll Editions de l'Otlice fntcrnutfona: (.àlfled Bnlsacq), 

Livres nouveaux 

« Non Lieu », par Marguerite et Henri Membré <Ga.111-
mard, édit.). Volet un i·oman, un véritable roman, avec des 
personnages multiples, des péripéties dramatiques, une part 
de mystère, mals cela n'empêche pas de nous présenter un 
cas psychologique fort curieux. 

Une avocate parisienne est chargée de défendre un 
nommé Claets. espion d'origine belge, et qui a été condamné 
en Belgique, par contumace, pour tl'ahison. De cette grOSSE: 
affaire elle attend la fortune et la gloire, mats à peù1e est­
elle devant son client que celui-cl, un peu inquiétant mals 
fort sédulsa7t, commence à l'intéresser singulièrement, si 
bien que pour le sauver elle sn prête à d'étranges marchan­
dages. En vendant les secrets de ceux quJ l'emploient au 
deuxième bureau, l'espion obtient un non-lieu. Libre, 1l se 
dispose à épouser son avocate à qui li a persuadé que la 
condamnation qu'il a subie en Belgique pour trahison est 
injuste. Heureusement, le frère de la pauvre fille, affolée 
d'amour au point de perdre tout jugement. découvre à 
temps l'horrible vérité et la sauve. Nous ne savons pas 
si c'est cela que les auteurs ont voulu, mats cette histoire 
tendrait à démontrer que le métier d'avocat n'est pas fait 
pour les jeunes filles, même mQr!ssantes. 

Plank et Plouk 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? >, 

Dans votre numéro du 8 courant, pnse 2271, la Gazette 
vous reproche le mot « plank li. 

Voulez.vous me permettre de donner au dit Journal la 
sianutcatlon de 1 plank t, mot employé dans l'argot xn.111-
taire français? 

J'ai ét.6 pas mal de tempe prlsonnler en boch!e, en compa· 
gnJ.e de crunarndes français. Le:. PoUus employaient le mot 
cr planlt , pour déslanor un endroit où Ils cachaient toutes 
choses détendues : plée;es d'or ou d'arsent, blllets de banQue, 
pommes de terre refl\ltes nux bocb.'es, etc ... 

No\18 les entendions se dlre entre eux : « Rien à craindre, 
mon ·viewt. J'a1 1 planlté iea patate• •· Et vollà. 

*W'êtt25S&9 ·tf!i tl:C&$,.-Z1tV7t:"1 i *t ttgg;gpp;pw M 

Imverial 
~ 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU, CLAVIER INTERCHANGEABI.FB 

90 Cara~t~res. -o- Charlot admettant 
le format commercial dans les deux sens 

BUREX S. A. 

57a, boulevard du Jardin Botanique 
Téléph. : 172.82 BRUXELLES 

MNSS4oCYS $Cyf'< p:g ~K>@'YR&WP••sw•w 

CONSERVER LE eoN POUR LA PRIME 

La voiture la plus économique. 
(elx litres aux 100 kJlomètres) 

Soci6té belge dea automobiles 

CHENARD · WAUKER et DEIAHAYE 
16, Place du Chtlt•'aln, BRUXELLE"l. 



2372 l"OURQ U 01 l' AS p• 

illlllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Pendant l'hiver faites : lllllllllllllllllllUlllllllillllllIBlllllllllllllllllllllll 
Une Croisière Un voyage en Un voyage en = 

1 en Méditerranée 11111111t Afrique du Nord 111111111 Corse i 
~ (Egypte• Syrie 1urquie OU (Algéne-1unisie-Maroc) OU =: 
5 

Grèce • Italie). Tous renseignements 
= llllllllD par les Auto-Circuils 11111111~ cl devis seront fournis, 5E = par la Cie des d -~ M · M ·t· Nord-Africains de la gratuitement sur e· a 
~ essagenes an 1mes mande adressée à = 
ËË ou la (ie Cyprien Fabre. Ci• G1" T ransallantique. = ''Office Belge ~es Ciu FRAN~AISES DE NAVIGATION, 29

' bou•ev:~~x~~~~~e max, 
29 

: 

If 111111111111111111111111111111111 .. 111!~~~~~!11~1;11~1~~1~1~1'11~!:u~~: .. ~~1!11?.1~11::.~~~~~:1~1~1~11!~~1~1~1~:11~1~: .. ~~~~~ .. ~~ .. ~~~~;11111~llllllllllllllllllllllllllllllllili 
Des étudiants reconnaissants 

Mon cher « PourQuol Pas? », 

Nous trouvnnt, lors de l'incendie de la rue des Fripiers, nu 
coin de ln rue Grétry, nous fümes froissés, aux deux sens du 
mot, par un nzcut de la. police de .Bruxelles. Ce redoutable 
ga.rclien de !'ordre, vexe deH réftexlous désobligeantes du po­
pulo, vit, en se retournant, deux 1 1.>0lls > à pennes blanches 
Qui se tordaient de ses propos. son Ire ne connut plus <le 
bornes. Avec l'aldo de Qllf'lques collégues aussi redoutables 
que lui, li nous empolsna d'une tnnln sftre et, sans l'inter­
vention généreuse d'un brave bourgeois QUI se souvenait c!e 
ecn jeune Age, les deux c poils » que nous sommes auraient 
c:onnu les douceurs cru 1>loc. Permettez-nous, par votre organe 
- pardon, Pllssart - de remercier publiquement ce chic 
type. 

Merci d'avance et veuillez croire à. notre dé>ouetnent 
éplscolalre. 

Deu::i; poils encore moutllés. 
0 Jeunesse! comment réslster? 

Une lettre courte et triste 
Mon cher c PourQUOI Pas? li, 

Devant la tombe du Soldat Inconnu; une garde d'honneur, 
des discours, des fleurs 1 C'est très bien. 

Dove.nt le Monument aux Morts de Wulpen oil Je suis 
passé le 11 novembre, et qui glorl!le tnnt d'héroïsme, plus cle 
garde d'honneur, l>lUij do dlscou1·s, plus de .tleiu·s t... 

Bien cordlaleme11t. 
P. M ... 

Hélas! ... 
•Pantalon• 

Mon cher c PourQuol Pas? >, 

Dans un de vos derniers numéros, sous la rubrique l' « Ecb&­
vln Phi-Phi », vous é\•oquez le souvenir du fameux mayeur 
nlvellols de Burlet. qui s'lllustre. naguère en imposant Je 
part du pantalon 1.ux écuyères; ce qui lui valut le sobriquet 
vengeur de 1 Pantalon ». 

Vous souvient-li d es quelQues \'ers que lui dédia la Gazette 
® Bruxelles, sous !orme de question d'étymologie? S'ils peu­
vent vous intéresser, les voici : . 

Héros dEs bords de la Dodalnel 
o boaro11iestre plein de pudeur! 
Une chose me met en peine, 
Dis-la 11101, fais do11.c mon bonheur l 
O pa11talo11 /u11amlmlcsque. 
Jt ?:ouctrais sai·olr, s'il te plait, 
SI B11rlct ·provient cle burle.~que 

01t bien lrnr/e11q11e de BurlEt? 

Recevez, etc .. 

Le Hamingantisme au Congo 
Mon chor « PourQuol Pas? », 

Un écrivain bvlec, 11..-B. Vau der Weerclt, a f11lt. pour le 
compte de Ilet L.uat"te Nteuws. tm reportage au Congo, La 
1é1·1e de ces nrtlcles vient de paraitre en un volume 1ntltuli• : 
Een Vwming op reis door Konge>. D'après la revue Congo, 

organe de la Colonie bel11e (octobre 1929, tome m, no 3), 
l'auteur a tenu à se montrer pondant son voyage de Boma. 
au Tangauy1k:a, un Flamand m111Lant et farouche, partisan 
ctu btl!nautsme intégra,lcm~'11.t appliqué 111éme au Conao. IZ 
va m~me jusqu'à. précontser i·~tabUssement de districts /llJ,. 
manàs et districts wallons. 

Relatant les péripéties de son voyage et les observations 
faites en cours de route, Il consacre parfois quelques pages 
à. des données ethnologiques ou llngulstlques en lnterpr(:. 
tant à sa fnçon les écrits des RR. PP. Van Wlng et Blttre­
mleux, ceux de Torday et de Oela!osse. A côté des renseigne­
ments économiques et des rapports sur l'enseignement, U 
donne des chants, des pl'overbes ou des !ables !Jldlgènes oil 
souvent perce l'acrimonie des nègres à l'égard des blanca. 
Ce lfvre assez super/fciel no:is paratt ne dei;oir occuper qu'une 
place secondaire tta111 la lfttüature colonfa~ belge, aJoute 
la revue Congo. 

Qu! sait?? 
Est-cc que nos nnt!ounux résldnnt au Congo, vont connat­

tre, eux aussi, le fléau des querelles !rnnco-fiamlngantes? 
Et ne serait-li pas utile Q\\e le mlnlstre des Colonies tâche, 

dés maintenant (les mesures préventh·es sont toujours les 
meilleures), de détoumer co mo.l de notre colonie? 

Agréez, mon cher P. P., etc ... 

A l'œil droit de W. Hermans 
Mon cher u Pou1·quo1 Pas? >, 

Dans votre « Film parlemcnLa1re » du 15 novembre- vous 
dites que Ward Her1:l:ulH nr me.nquero. pu~ rte ae vanter de 
ses lnconvennnces Il. ln. Chambre, auprè:. de ires électeurs de 
Heyst-op-dcn-Bcri. l':a mu. QUallté d'habitant de cette com­
mune, Je proteste : à. Heg3t-Op-ùen-.Berg 1commulte de près 
c\e 10.000 hllblt1mts) W. Ucrrnans n'obtint que 280 et quel­
ques voix. 

Ce n'est pas parce QU'nn iia.Jei.ut habite- wie ré~1on que tous 
ont la grue. 

Avec mes bonnes amitiés. 
L. M. 

grand lnV!lllde de guerre, 

Chrroniqae du Sporrt 
La tradition vraie de la revue sportive de club, cocar· 

dlère, frondeuse. u . tantinet rOSS!lde, mais bonne fille dans 
le fond, ne se perdra pas tant que le Léopold-Club de Bru­
xelles nous conviera à son « film » sonore en trois actes ... 
et quelqurs abat.ages, qu'il a pris l'humoristique habitude 
de nous otfrlr chaque année 

Ecrite avec une gaillarde humeur, tout estudiantine, met­
tant avec esprit et gaité, à la scène, les caricatures des 
principales vedettes passêes. p1·ésentes ou futures du lawn­
teunis. du hockey, du football. du golf. du ... ping·pong, elle 
réjouit et amuse un public aussJ élégant et « smart » que 
nombreux - nous sommes au L~o. pardi! - qui emplissait 
à cette occasion, Il y n. quelques jours, la coquette salle de 
spectacles du Resldencr-Palace. 

L'auteur? Un futur maitl'e du barreau, disait-on dans les 
couloirs, et qui désire garder l'anonymat ... Poète aussi, dans 
tous les cas, l'auteur de « Faisons un Rêve » - c'est le titre 
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MM. LES EXPOSANTS aa 

XXI Ile Salon de l' Automobile 
•ont pri,â d• commumqun dù 0 pri•~nt I•• 
bvctu pour lew publicit• da,.. la RUBRJQUE 
SPÉCJAU. DU SALON DE 1929 ci 7 

au !. L. DONNAY (seul concessionnaire) 
18 13, rue Murillo, BRUXELLES. T'1. 315.05 

TroiJ Dum&ao de POURQUOI PAS? 1CT011t CO!ltaU& 
aoSALON. décembre 

1929 

de la revue - dont le prologue, en vers, fait assister à une 
scène de ménage à l'Elysée, non entre Doumergue et Briand, 
mais entre Jupiter, monoclé et fort en cuisses, et la « môme » 
Junon, qui lui reproche de n'être qu'un coureur de jupons ... 
et ce depuis l'Eternitél 1 Or, Mercure vient annoncer à ce 
moment qu'un contingent sérieux de membres féminins et 
masculins du Léo débarque précisément aux Enfers! Vous 
vous imaginerez la suite lorsque j'aurai précisé que dans le 
« lot »se trouvent précisément: Mme. De Borman. De Bue­
ger, M 1•• Siga.rt et Dupuich et une sélection de beaux gars 
tels que MM. Raoul Daufresnes de la. Chevalerie, Van den 
Savel, Bolle, Van Nltsen, de Vigneron, et sans oubliex, par 
Zéus t l'athlétique Ewbank. 

Plusieurs couplets furent bissés frénétiquement, dont ceux, 
empreints d'une douce mélancolie et si évocateurs pour les 
« vieu.'< » du club, que chantait Alex Guillon sur l'air: « Le 
temps des cerises ». 

I 

li est loin, bien loin, le temps des valises 
Otl nou' disposi1ms notre équipement, 

Seyantes chemises, 
Et bas « rouge et blanc » » qui étaient de mise, 
Le temps où l'on se battait vaillamment 
Pour rapporter -u.:c tremblantes promises 
Des championnats, des coupes d'argent/ 

ll 

Il est loin, bien loin, le temps des Defl-ze, 
Des Fe11e et des Stocq, des Jones, des Fourneaux, 

Dont la foule éprtse 
Lisatt les exploits la1ts les vieu.:c jouma'U$,' 
Le temps où le ... peuple enti·att au Léo, 
La Coupe Dupuioh, Michel et Ntsot, 
Et le grand pavots, claquant sous la brise. 

m 
De penser à ça me flch' la cerise, 
Si vous voulez bien, n'en parlons donc plus, 

Car mon cœur se brise. 
La guerre et les ans ont passé là d'ssus, 
Et les souvenirs, ça n'est plus de mise .•• 
Aussi, 1e m'excuse et je les remise 
Pour toujours ... dans mon antique valise/ 

Et c'est Jupiter qui nous fournira, sous une tonne éner­
gique, lapidaire, définitive, la. moralité de l'histoire... qui 
est aussi celle de la revue, pour autant qu'une revue ait une 
moralité: 

« Vivons avec notre siècle. Sur terre, comme il en est 
depuis belle lurette dans les planêtes plus évoluées, finis le 
romantisme et le désintéressement. Une équipe de profes­
sionnels Ignares, bien payés, mals qualiflés amateurs, voilà 
ce qUi donne la victoire, ameute les foules... et emplit les 
caisses. » 

Sévère Jupiter... Mals s'il ne l'était pas, ll n'y aurait 
aucune discJpline dans l'Olympe, 

:Victor BOIN. 

Hous exped1ons dans roure la Betgique eflt Orand·Duché, 
nos mo~a)1n' sont ouv~r(~ lou, les Jour' de 8 o. /li heures -
D~manou Cola.l•';!~t l!'.rah\ ~ l••D1monc/lu da 0 "Ill· 

509 8 CV. 4 cyl. 
l!hâss1s ..................................................... fr. l!l,175 
Conduite iotérieu re 4 places .......................... at.175 
Faux cabriolet, 2 places . ............................ 31.375 
Faux cabriolet (Royal), 4 places .................. 34.275 

520 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALll!.:US 

Châssis ........ .......... ..... ......................... fr. '40,000 
Conduite intérieure! 5 places ........................ 53,UOU 
Faux cal>riolet, 2 p aces ................................ 5:!,tltlU 

521 6 cyl. 
4 VJ'fESSES - 7 PALU:Jt::i 

Châssis ................. . . ........ ..................... . fr 
Conduite intérieure. 4·6 placea .................... . 
Conduite intérie111·e, 7 µlaces ....................... . 
Coupé limousine, 7 places ............................ . 

45,000 
â9,200 
69,01111 
72,500 

525S. 6 cyl. 
4 \'ITE~~E8 - 7 P.\ r.rnns 

Noun;.\ u l ' \'Pfi.: lll.'fR,\-RAPIOE 
Conduite intérieure, 4·5 places .................. fr. 76,000 
Conduite intérieure, 7 places .................... ... li6,i00 

Toutes ces voiturci< sont lt\•rces avec 5 pneus 
F. ~Cl r.rm 1·: U1' 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45. rue de l'Ama!tone, 35-45 

Salle d'Exposltlon : 32. avenue Louise, 32 
BRUXELLES 

Téléphone '165.05 (N• unique pour les 5 lignes) 
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Discours nuptial 
Un fonctio11naire facétieux haranguait un jour, en ces 

ternies, un jeu11e couple quf comparaissait légalement de­
vant son 6Charpe: 

.Monsieur, 
Déjà l'on vbus cil31t comme un époux vantable; 
Vo..i.s scr.::z desormais par.oui; t.po~ vanté; 
Votre printemps se change en des joars d·été stable, 
Q;,ioi qu'en puisse penser quel(!ue fat alité. 
Je vous dis en uml: « Soyez mari honnéte; 

•• 

Une epouse ert Jldéle alors que l'époux l'est; 
Celle qui vous ecllolt. est d'âme et de corps nette, 
Et quand elle veut coudre, a son doigt tout dé plaît. 
T1·op jew1e, heureusement, pour parler encor à'age, 
Votre épouse sera fore lon~crups encor sage. 
Toujou1·s, saus vous !.\cher, parlez sur un bas ton; 
Que Jamais on ne dise: « Et chez vous, gueule-t-on? » 
En \'Otre epouse !!YCZ donc bonne et sage fermne. 
Le Ciel, dans le trnvau. a. pour vous deux mis l'or; 
Ne vous mesu1·ez pas l'espoir tranquille au gramme, 
Et 'lu mo~de sortez comme un vietllard en sort. » 

Madame, 
AujoW'd'hui, je le sais, on attend de "11oi 2èle; 
Pout· vous féliciter. j'en ai le dessein doux; 
On vous n vue attendre autant Que l'a pu cc!le 
QI.li partout Jemanuait et recherchait l'cpou:r:, 
Ho;nme charmant. d'aUleurs, mals trop homme de terre, 
Poar ëtre homme de mt·r dans l 'univers cité; 
Pourtant, si le chagrin dans votre ménage erre, 
Il vous l'nura bientôt :i. coups de rique cté. 
N'ouol!ez p:is qu·un homme en col~re aussi rage, 
Sau! quand, avec 'e temps, Il devient b:ward ci'dge. 
Votre mari n'est pas. je crois. un : fat. 
Vous allez donc tous deux vous accorder pour boire 
A la C<'UPe agréable où pour vous tout est lait; 
L'existence n'est pas da hnut en bas si noire, 
ou donc est le bonheur? Madame. e~ songe il est! 

Pour cop:e con/ohne: 
Jule De Roget.. 

, C?**H '*''S\M&SliW A M'Jt4*'ftAi 

Pas de geste inulife 

Pas de col!ision 

Pas de contraver.tion 

AVEC L'INDICATEUR 
DE onrnCTION 

Salon 
de Bruxelles 
StandN°247 

CiiW%œ+»ci 

CONC ESSJONNA IRE. EXCL USJF 

Allumage Lumière 
23-25, r. Lambert Cricla, BRUXELLES 

Le Soir du 16 novembn racont.. l'hlsLOlr.. a une jeune 
femme qui, récemment. au cours d'une représentation a 
l'Opéra de Pari:.. parvint ~ escalader par urprise un pra· 
ticable et se mit è danse1· devant le ténor Frantz. qui la 
t'egarda!t nhurl r .. e Soir ajouLe: 

... 007/illle la d.tin.'1!11110 1l061lft Ult p!CC! SU1 l'épaule 4e l'ar• 
ttste, acs cllorl.st1•s fntcrrompant cette choréarophte i11tem-­
pest'fve. réussirent â entratner /1ors de la scène L'etoi!e bn­
prévue. C'est une namirc clémente que le conc1ero1;; de L Op~ra 
et u1i- aaent condufsfrcnt au commtssarfat. lntirrog~e. la 
1eune 1em1110 1e/u11a é11erai<1ue11w11t de don.•1er ta moindre 
explication d1 son act11. Elle a été rrconn~ par/aitement 
s~fne d'cSJ)T1t. 

One p:\uvre démente pnrtaltement saine d'esprit?... 
A quoi, désormais, rconnaitrn-t-011 les fous? 

? ? ? 

Tom. les sportsmen se rencontrent à Stocke! au « I'he 
Chatam 11. Caves et cuisine de premier ordre. Grands et 
petits salons. Dir Aug. De Nneycr. Tél. Z~9.28. Garage. 

? ? ? 

Ou Journal (14 novembre> à propos d'un cadavre Iden­
tifie: 

Ltmoocs. - Grace au sautoir et cl l'émafl troutés au cou 
nu cadavre de la Jrwtc: H ,11 111e décout•crt S3ns bras fii 1a111bes 
dans la Vienne, l'ldt'11titi: a pu litre l!tabltr. IL s·aglt d'Anna 
Gavaud. q11t avait quttte lt doniicne de jf m~ Barreau chez 
laq1,ellc elle vivaH. 

Il s•agtt d'un SlltcidC. 

Comment faut-il opérer pour se suicider en se coupant 
les bras et les jambes? ... 

? ? ? 

L'Eloile belge (17 nov.mbre> publie, en première png~. 

ce titre: 
RIEN N'EST PLUS MYSTERIEUX 

que les 
ORIGJNSS IE GABY DESLYS 

affirme flarr11 Pilcer 
Seulement, dés les premléres lignes, on volt que Harry 

P1lcer affirme exacte: ·1ent le contraire ... 

? ? ? 

Grand Vi11 de Cham11agne George Goulet, Re•ms 
Agence: 14, rue Marle·Tbérese. - Télepbone: 314.70 

? ? ? 

Pourquoi Pas ?, dn.ns son dl'rnier numéro, page 2304, a 
"1seré ce titre: 

EPIGRAMMES INEDITS 
Cent et deux lettres et cartes postales sont venues rap­

peler. de la part .le lecteurs indignés ou compatissants. que 
le mot éplgmmme est du féminin. 

Pour tout dlre, nous le savions déjà - et aussi le correc­
teur et, proba.blement aussi, le typographe. Mais c'est quel­
quefois parce qu'un défaut est très apparent. parce qu' il 
s'affirme avec lnSOlence, qu'on l'admet ou qu'il vous écnappe. 
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Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre intéressante 
Un trousseau d'usage 

De la belle marchandise 

·Notre trousseau réclame n° 1 
e 3 draps de lit 200 x 300, toile de 
== 

6 essuies cuisine 7 5 x 7 5, 
6 mains éponge; = Courtrai, ourlets à jour; 

~ 3 dr?.ps de lit 200 x 300, toile des 
= Flandres, ourlets à jour; 
= 6 draps de lit 200 x 300, toile des 
ë3 
= Flandres; première qualité; 
~ 6 taies 70 x 70, toile des Flandres; 
= ==_ 6 grands essuies éponge 7 0 x 1 OO, 

forte qualité; 
êS = 

1 nappe blanche, damassé fleuri, mixte 
)60 X 200; 

12 serviettes blanches assorties 6 5 x 6 5; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil, 

double jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de fil, 

ajourés. 

== = == 

··1m1111111111111111111111111111111111111111111111111m111111111 MODE DE PAIEMENT IJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

~ 9 0 francs à la réception et dix-sept paiements de 90 francs 1 
; ll!llllllilllllllllllll:Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~:,:,,111::;,:"'"''"'"'"""'"'""""""'"""'"'"'""'""'"""'""'"""J = = 

-
-
= 
ê 
;;;;;;;;; 

Grand.choix de: couvertures et couvre-lits 
par paiements mensuels 

2375 

MARCHANDISE DU FABRICANT 

~ Si le ~:e:~~eT::.:~~: ~~:o~::. le trou&SeauA~ ~:::~~:T:: ~ 
= Visitez nos magasins I~ 
itllllUllilllllllm~nlllllllllllllllUllllUllllllilllillllllllllllllllllllllUllilllllllllilllllllllilllliiillüillllllllllllllllllUllllllllllllllllllilllUlllllllllllllllll!llnllllilllllllllllllllllHIW 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec­
tion 

AGb;NTS GENERA.UX : J TANNER. V. AND ... Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaus<Jêe de Haecht, Bruxelles - Têlêph 51 8 '.20 

''NOGGET" 
FACILE A OUVRIR 

ir=::ng SAINT-SAUVEUR 
lL_~e plua beau du monde 

On nous montre un jeu de cartes enveloppé dans un pa­
pier sur lequel on lit· 

CARTES FRAJ'IÇAISES 
Il est incontestable que les Cartes Opaques ont 

une gra11de BUPérioritt ~'Ur les Cartes transparentes 
puisqu'on n'11 peut vofr à trai;ers. 

Evidemment, M. de Lapalisse l'eût dit. Ajoutons que le3 
cartes opaques ont une autre supériorité encore sur les 
transpBl'cntes: c'est que le parquet ne songe pas à mettre 
son nez dedans, si nous osons ainsi nous exprimer. 

??? 

Offrez un abOnnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volum1!S .:!l 

lecture. AbOnnr.ments: 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages. prl.'t: 
12 francs, relie. - Fauteuils 11umérotés pour tous les théâ­
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

De l'Eclaireur de Nice, 5 septembre : 
Tout à coup, la branche sur laquelle il était m07lté s'étant 

rompue, M. Ghcrn tomba à terre d'une hauteur d'environ si:& 
lc!lomètres. 

C'était sans doute un chêne i:~mblable à. celui dont parle 
La Fontaine : 

... celui de aut la téte au Ciel était VC'istne 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 

? ? ? 

Du Soir, 16 novembre: 
En 1817, toute la Cour du Portugal avait fui devant la 

terrible poussée des armèes de Napoléon ... 

Ce n'est plus seulement la. 3éographie de l'Europe quto 
l'on remanie, c'en est aussi l'histoire! 

? ? ? 

De l'Eolair de l'Est, de Nancy, 8 novembre: 
L'éltve qut a été recu le premier cette année, à l'Ecole spé­

ciale mmtaire de St-cvr, est un Alsacien, nommé Kellt;T, qut, 
au moment du retour clts vrovinces perdues à la mère patrie, 
ne savait pas un mot de français. 

René Keller, surnomme « As en tout », est le fila d'un 
gendarme établi deputs plusieurs annees à Remtremont. L s 
;e1me Satnt-cvrten, aui 1réquenta vne ecole d.e cette ville, est 
né à Trols-l•'ontatncs 1 M osclle) , le 20 noi;emôre 1909. 

Comment peut-on, né aux rrols-FonLames (Moselle), et 
après avol.r été à Remiremont (Vosges), au pays de 
Jeanne d'Arc, devenir Alsacien en entrant à St-Cyr? 

? ? ? 

? ? ? 

De la Meuse, 9-10 novembl'e: 
Ensuite, 111. Ed 111 0 1~d Glescncr conta miec esprit la vie 

étonnante de Varin et les légendes calomniatrices dont cer­
tains esprits faloux se plalserent à l'entourer. 

Ce « plais~rent » nous plaît assez: il nous rappelle un 
vieux jardinier qui disnlt : « Je m'ai bien plait ». 

??? 

Du journal Le Miroir des Sports (mardi 7-11-29). relation 
d'un combat de boxe. 

Ils ap1Jl"frent que E'eler étcitt suppléé par l'A11glais Kia Socles 
et a11e le Be!ue Darto11 allait tâcher de défe?1<Lre l' lloiineur au 
pavs où règne Le 1•oi Léopold. 

Un peu en reta1·d, le Miroir des ~orts. 
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La direction du Cinéma Excelsior (Basècles-Blaton- Qué­
vaucamps) a été débinée par quelques envieux. Aussi !att­
elle commencer le programme de la représentation cinéma­
tographique courante par ces lignes énergiques à l'adresse 
de ceux qui ont répandu de mauvais bruits sur son compte: 

Ces bndt.t ont leur origine ohu quelques Ql'ns mal }1fmsants, 
auettant toute ocac.rlon peur si:mer le trou!:ll ~ et le désordre 
avec La pensée prérlomlnante de rl!colter lea fruita provenant 
d'une semence saine r41)11ndue 4 prof1islon aur un terrain 
fécondé par des malna upertes, associées 4 un désir de tou­
iO'Ura bten fa1re. 

CE'ITS NOUVELLE BOURRASQUE PASSERA 
COMME LF.S AUTRES 

CHER PUBLIC, 

sovea bien Imprégné de l'û!éc que les plus grandes produc­
tions de L'année passC?ront Incessamment en aranâe e;i;cl~i· 
vlté au.z écrans ciea Etabltsscments E:i:celrior... o 

Vollà un langage qui, tout en étant commercial, parle au 
cœur de la clientèle ... 

??? 
Du Petit Méridional, 28-7-29 : 

011 entendait des miaulements de chats, de rais, qm suo­
combalent 4 //asp~s. 

Nou.s Ignorions Que l'asphyxie etlt la vertu de fa.ire miau­
ler les rats ... 

??? 

i 
85 fr. le mètre carré! ..• 

Vol.là ce Q~e cotlte, placé Grand-Bruxelles, 
sur planchers oeurs ou usagés, le \"érltable 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher 
que n'importe quel revêtement, toujours 

ephémère. Un parquet en chêne « LACHAPPELLE » est pra­
tiquement tnmable. n donne une plus-value à votre maison. 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
SZ, avenue Loulsee 32, BRUXELLES. - Téléph. 890.89 

? ? ? 

Du Soir ·du 13 novembre 1929 <Bulletin météorologique) : 
Les températures à 13 lleurea : 7o 4 Lonârea et Stookholm; 

10 à Bruxelles; 90 A Utrecl•t. Bllrlln et Oatendc; 60• 4 Parn. 

Soixante degréS à Paris le 12 novembre!... Ce doivem 
être des degrés-papier ..• 

? ? ? 

Du Bulletin h.ebdomadatre du Comité Central Industriel, 
13 novembre 1929, page IV : 

Le Bureau International du Travail ment de publier deu 
notiveau.z calliers de son en021clopédie « I111oiène ctu Travail ». 
l.'un comprend les fasclc11lcs S'Uivants : 

N. 195. - Fondeura de caractérea. 
N. 196. - Galvano11lastle et ddpôta aalvaniquu. 
N. l97. - Galanterie. 
Etc., etc ••• 

Ne croyez-vo\13 pas qu'une fabrique de ialanterie serait 
intéressante a visiter? ..• 

??? 

On lit dans le Pôre Gorlot, de Balzac, cette phrase pitto­
resque: 

Eugène aspirait toutes les séductiO'n$ du lu:te avec l'ardeur 
dont est sat-st L'impatient calice d'un dattier Jemelle pour les 
fécond.antca p01Usl6re1 de ron h.vmen,e. 

On dirait plutôt du Lekeu que du Balzac. 

? ? ? 
D'un conte de Jeanne Landu : « Le OUl-de-Jatte » : 
Le cul-de-'fatte se ftt llora&Cf' par un auto, la veille de la ba.­

tame Ile Sl!baato1101. 

Déjà f 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDZE EN 1876 

8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLtPHONE 212.59 ...... 
INSTALLATION COMPÙ. TE 

DE BUREAUX. ·~ 

ROYAL SEYSSEL WSJIHtE!R • 

Le vin frais et pétillant que vous a.'lle:Z: dégust6 
lors de votre dernier voyage da.na la. vallée dv 
Rhône, 

Vous pouve.c vous Io procurer auz 

ÉTABLISSEMENTS M 1\ LENGREAUX 
WASMES·L1'~%-MONS 

CoQ.ceeslonnalrea pour la Belgique. 

~e·~new 
la monl1·e 
du sportsman 

Vous la mettez sans crain­
te dans la podle dupanta• 
Ion, i!U travail ou en fal• 
sant du sport. Elle résiste 
et vous sera précleusE1 
pilr sa marche sore et 
régullC:re. 

aynew 
la montre robuste et~(.. 
gante, 
en vente diez 

tous les bons 

horlogers • bijoutiers 

m11~s1~~.-._ 
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. ~ ~ Lexique b:tiogue 
~l//'7.Cl 
~· ~i:· ~ (ftraneo-ma11011ien) 

i ~ de la DJ!i!,;OE.MP 
' (Voir le Pourquoi ~? 

~ ' aes 1, 8 et 15 novembre 1929.) 

Homérisme: Caractère des poèmes homériques. Indique 
qu'un wallebak vaut mieux que sa réputation. 

Homonymie : Qualité de ce qui est homonyme, invoquée 
par le ketje qui jure qu'il ne fera plus jamais ce qu'on 
lui reproche. 

Homothétique : Expression géométrique qu'emploie le 
gosse qul tette enco1·e sa mè1·e. 

Hormis : Excepté et prière adressée à Mieke pour qu'elle 
écoute ce qu'on lui dit. 

Horoscope: Prédiction, désigna.nt un bougre chevelu. 
Hourd : Tour que l'on dressait e.u moyen-âge pour les 

spectateurs des tournois. Ne pas s'en servir quand on parle 
à sa crotje. 

liuguenote : Petit fourneau surmonté d'une marmite. 
Notes les plus élevées de la gamme. Noix encore attacilées 
à l'arbre. 

Huppé : Riche de haut rang et l'auteur des jours de 
celUl à qui on s'adresse. 

Hydroscope : Celui qui reconnait la présence de l'eau 
souterraine et veut attirer l'attention d'un cama.rade à la 
tignasse rousse. 

Iris : Genre d'oiseaux échassiers, qui veut dire : c'est Ici. 
Icaque: Arbrisseau tropical, qui désigne le W.-C. 
Ichneumonidés : Famille d'insectes hyménoptères et 

exclamation du client qui refuse l'objet qu'on veut lui 
vendre. 

Ictère : Jaunisse. Exclamation du bougre qui fait montre 
de vaillance. 

Idiotisme : Construction parUct.llère à un idiome. Ainsi 
s'exclame un Ma.rollien, en retrouvant un sémite qu'il 
recherche. 

I!légl).l : Contra.ire n la loi et marque d'indifférence par­
faite. 

Iman : Ministre de la religion musulmane. Appel à un 
passant. 

Immonde : Impur et sale. Se dit aux ketjes pour leur 
offrir une crotte. 

Inné : Ce que nous apportons en naissant et invitation 
à s'asseoir. 

Javelle : Poignées de blé, d'orge ou de SE·lgle coupé. Affir­
mation redoublée. 

Kennédie : Légumineuse australienne, servant à deman-
der à quelqu'un s'il connaît un Marolllen qu'on lui désigne. 

Kyste : Espèce de tumwr en forme de caisse. 
Lactaire : Espèce de champignon, pareil au goudron. 
Lacustre: Qui vit sur les eaux d'un lac. Invitation à 

donner une baise à une crotje. 
Lapsus : Erreur et bourrade à l'ami François. 
Latrines : Lieux d'al.s:mce. Invitation d'entrée pour une 

personne du beau sexe. 
Lire : Monnnie Italienne, dont on StJ sert comme échelle. 
Loterie : Espèce de jeu de hasard. Prière de ne pas expul­

ser une commère devenue Insupportable. 
Machiav6lique : Parole astucieuse, signifiant qu'on tra.­

vallle énormément. 
Magnia: Musse pâteuse. Se dit pnr la crotje. qui veut 

qu'on l'aime. 
Magot: Al·gent caché. Veut dil·e aussi: O mon Dieu! 

(A sui11re.) 

~éf initions et • maximes 
Pour nos lecteurs friands - tout comme nous, du reste -

de définitions piquantes, ouvrons un recueil Intitulé : Petit 
vocabulaire des boudoirs, qul fait partie d'un opuscu.e 
paru en 1829 sous le titre: Code de l'amour, ou cours 001,.. 

plet de définftions, lois, règles et maximes applicables à 
l'art d'aimer et de se faire aimer, mivi du code pénal de 
l'amour, rédigé par H. de Molière, Bruxelles, Aug. Wahleu, 
libr.-lmpr. de la Cour ». 

Tirons-en quelques définitions Ingénieuses: 
Ame: a son siège partout et nulle part; cette vérité est 

bien mieu.x démontrée par l'amour que par la métaphysiqUl'. 
Apprenti: meuble aujourd'hui fort rare dans un boudoir 

et dont l'usage n'est pourtant pas sans plaisir. 
Capitulation: traité aussitôt violé que signé. 
Début: sarfols semblable aux débuts de théâtre; 11 ne 

tient' pas tout ce qu'il promet. 
Délire: .•. .. . (1). 

Eloquence: ne consiste pas seulement dans les paroles. 
Excuse: le même boudoir n'en admet jamais deux du 

même amant. 
Gage: nom donné mal à propos à des choses qui n'en· 

gagent plus à rien. 
Illusion: synonyme de bonheur. 
Impatience: ce qui plait le plus aux femmes dans un 

amant, et ce qu'elles ne cessent de lui reprocher. 
Jamais: formule de serment adoptée seulement pour la 

forme. 
Larcill: n'est pas un cri.me en amQur, puisque la per­

sonne volée est complice. 
Monstre: syncnyme du mot ange. 
Pendule: meuble inutile dans un boudoir; les amants n'y 

regardent jamais que lorsque l'heure est passée. 
Prémices : mets extrêmement recherché et qui ne se con· 

serve pas; le plus sage est d'en user sans délai 
Raison: n'est r1ans un boudoir que le masque de la folie. 
Refus: formalité que l'on cesserait bientôt de remplir Q 

l'on savait être pris au mot. 
Regrets : fruits a.mers qui sortent d'1me bien jolie fleur. 
Serment: fausse 'llonnale avec laquelle on paie les sacr1-

. fices de l'fl.lllOUr. 
Témérité : n'a plus besoin <l'excuse depuis que les femmes 

l'ont érigé en vertu. 
Temps: vle!llard goutteux ou jeune homme ingambe sui­

vant que son portrait est tracé par l'attente ou par le 
plaisir. 

? ? ? 

Copions, pour terminer, quelques pensées et maximes non 
négligeables, à ce qu'il semble. 

- Une femme se persuade beaucoup mieux qu'elle est 
almée par ce qu'elle devine que par ce qu'on lui dit. 

Ninon. 

- La beauté est une lettre de recommandation dont le 
crédit n'est pas de durée. Ninon. 

- Jamais une femme ne sait mauvais gré à son amant 
de plaire à plusieurs pourvu qu'elle soit toujours· préférée. 

Ninon. 

--.. Les colères des amants sont comme ces orages d'été qui 
ne font que rendre la campagne plus verte et plus belle. 

Mme Necker. 

- Etrange sentiment que l'amour! Il ne peut naître sana 
estime, et cependant il lui survit. Mme de Genlis. 

- L'amour est un habile opticien; il sait rapprocher les 
distances et embellir les perspectives.. Mme Dussillet. 

U>Sic. Dans le texte. 



PUBLIERA POUR SON NUMÉRO DE NOËL DU 15 DÉCEMBRE 
' 

Un Magazine de Luxe 
SOUS COUVERTURE ARTISTIQGE, COMPRENANT 

24 PAGES . 

et qu'il offrira gratuitement à tous les lecteurs du POURQUOI PAS? 
qui s'abonneront en se recommandant de ce journal, au ° Club 28,, pour J 930, 

au prix de fr. 3. 5 O. -- Pour cela, il suffit de découper le bon ci-dessous : 

• ••••• • • • •••••••••••••••• •• • • ••••••••••••••P•••••••••••eeeeeaaeeaaae•aaeaaaa•• aaaaaaee aaaaa aaaaaa•• • aeaa aeae aa a 

' 'LE CLUB 28 '' 
Rue Herry , J(}, BRUXELLES. T é l. 542 .19 

Je soussign · 

(Le nom en lellres imprimees s. v. p.) 

A dresse : .............................. . . 

Localité: 

déclare souscrire un abonnement d'un on au journal" LE C LUB 28 '', au prix de fr. 3.50. 
que je "Vous verse par mandat ( I ), en timbres ( I ), ou au compte chèques postaux, No. 1396.32, de 

Raymond F. !. Vandervoorde (/), à dater du !• •janvier 1930, el désire rece'lloir ·gratuitement le 
superbe numéro de .'Voël du I 5 décembre 19 29. 

Date : ....... .. 

(l) Biffer lu men tions inut ile1. 



: ( 

Grand Prix 
Exposition Internationale des Ar11 
Oécoratiîs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fa brique 
« LE MORSE » 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE Pl.DIE. DE VILLE. DE VOYAGE. DE SPORTS = = ~ 

Chaussée d'lxelle8, 56c58 Que Neuve, 40 

ANVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

Passage du Nord, 24,,,30 

NAMUR 
OSTENDE 

etc .. etc. 

lflll>rimcrie lndu1ttielle et Finonciête (Soc. An.) '\, rue de Berln1mont, BruxeUee. - Le Cérlllll • Fr Mesortm, 

1 
, 1 

11 


